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L'AVENIR EST À CEUX QUI LUTTENT
 

Une fière leçon
/

® A différentes reprises, nous avons coustaté que les rédactours

du Sudbury Star semblaient se complaire à manger du ‘’Canayen.”

 

Les balourdises publiées dans ce journal — sous l'oeil paterne du

syave Mason — à propos d’une enseigne bilingue posée sur le bu-
_ reau de poste à Coniston, ont convaincu nombre de Canadiens
français que les journalistes du Sudbury Star — et surtout son
iJustrissime directeur — étaient atteints de ‘‘ francophobie avancée”
maladie contagieuse que l'on trouve surtout chez l'élément anglo-

ontarien.
Les Canadiens français. piqués au vif, ont su profiter de cette

bonne occasion pour donner une lecon de civilité à l'éditeur de lu

feuille sudburienne: plusieurs ont protesté par éerit ou de vive voix,
d’autres plus pratiques ont retourné leur abonnement en ne cachant
pas leur profond mépris pour la publication de semblables inepties.
Connaissant à qui ils avaient affaire, ces braves gens ont eu l'heu-

reuse idée de frapper à la caisse: c'est le seul moyen d'obtenir un
changement radical chez certains individus. car c'est les frapper

droit au coeur… Bravo, messieurs! C’est ce que nous appelons du

patrigtisme, éelairé et pratique !..

xLies véeentes arlequinades du Sudbury Star lui ont valu des re-
marques sarcastiques d'u confrère, The Sudbury Mining News —
Celni-ci, dans nn article francais, Émettait cette phrase interroga-

tive: ‘L'éditeur du Sndbuty Star a-t-il essuyé quelques reproches
de la -part des directeurs de la Star Publishing ‘Co, ou a-t-il simple-

ment modifié ses idées concernant le français”... Que les action-

vaires du journal aient exigé plus de circonspcetion de l’éditeur,
c'est fort probable. c'est même très probable. Quant ‘’à modifier

tes idées de l’éditeur de ce journal, M. Mason, à propos du francais,
ce serait à souhaiter. Mais c'est’ une conversion fort douteuse, car

plusieurs le croient incurable... Dernièrement n'a-t-il pas eu l’au-
déce'de dire à au marchand canadFen-francais ‘qu’il n'avait nulle-
ment besoin des ‘Frenchmen’ et qu’il se fichait bien d'eux? Ces

paroles suffisent pour nons rendre seeptiques au sujet de cette con-

version ipattendue.

< - Depuis le résultat des élections échevinales de mercredi dernier,
les illusions du directeur du Star doivent étre quelque peu mggifiées.
En cffet, ce jour-là, les contribuables dé Sudbury devaient élire

déux Échevins. Trois candidats étaient sur les rangs: MM. W. A.
Wilson, gérant de la Sudbury Bottling Works; Loi. Magder, juif-
roumain, , marchand de nouveautés «t W. E Mason, directeur du

Sudbury Star. Connue tous s’é attendaient -— l'illustre Mason +x-
cepté — les Canadiens francais ont voté en “‘bloc’’ pour les deux

premiers candidats qui furent élus. Entre un Juif à vues larges et

un étroit jingoe, le choix était facile à fuire. Les Canadiens fran-
‘cals, “én allarit enregistrer leur vote ne dissimulaient pas leuf aver-|Dv mystérieux

sion -àl’endroit de l’éditeur duStar.
Masofi ce que ¢ ‘est que des Canayens!”
chainp.…. Il est bon de ren

qu’aux Canadiens francais, car il avait obtenu une majorité substan-

tielle dans les deux quartiers anglais. C'est done aux électeurs de
la division Fournier que revient l’houneur d'avoir donné une fière

leçon ‘de savoir-vivre à un professionnel du fanatisme.

Que le M. Mnson continue à se ficher des Canadiens francais,
qu'il eontinue -- si cela lui fait plaisir — comme le lui censcillait
dérnièrement un cx-abonné à son journal, — à afficher sou étiquette

‘On va lui montrer à ce M.

répétaient-ils à tout boue de

avguer que M. Mason ne doit sa défaite |

A MEDITER

Une secte qui, après dix-neuf siè-
cles de civilisation chrétienne
s’efforce d’abattre l'Eglise ca-
tholique, et d'en tarir les sources
divines; une secte qui nie abso-
lument le surnaturel, répudie tou-
te révélation avec tous les moy-
ens de salut que la révélation nous
procure; une secte qui, pour la
réalisation de ses desseins et de
ses oeuvres, ne se fonde que sur
une nature infirme et corrompue
comme la nôtre, ne peut être que
le comble de l’orgueil, de la con-
voitise et de la sensualité. Or,
l'orgueil opprime, la convoitise
dépouilie, la sensualité corrompt,
et lorsque ces trois concupiscences
sont poussées à l’extrême, les op-
pressions, les spoliations, les cor’
ruptions séductrices s'’élargissent
peu à peu, prennent des propor-
tions démesurées et finissent par
devenir l'oppression, .la .spolia-
tion, le foyer de corruption de
tout un peuple.

 

Léon XIII.

Te

Nous applaudissons a 1'execl-
lente suggestion qu'ou vient de
Jire.

M. Jean Bernard, du Droit, à
montré, de façon concluante, la

situation inférieure qui est faite
à notre langue et à nos compatrio-
tes, sous ee rapport. I faut que
les gricfs dont nous nous plai-
gnons soient redressés. Et puis-
que l’on cxige des Canadiens
français qu’ils soient bilingues, il
n'est que juste que pareille exi-
geuce 5s'applique 4 nos compa-
triotes de langue anglaise.
Pas de passe-droit pour

sonne!

per-

L'Action Catholique.

aatps

(AS EE

Encore un autre feu entouré de
mystères et qui semble donner rai-
son aux mille rumeurs courant les
rues depuis l'incendie du Parle-
ment. Le feu de la nuit dernière.
comme celui de jeudi soir. à cu
lieu dans un édifice où l'on s’oceu-
pe de la guerre. où des centaines
d’hommes. sont au travail, où des
gardicus fout la touruée à toutes
les heures, ol tous les appareils
imaginables pour éteindre les in-

anti-française quand il s'agit de nos droits, nous n ‘eu avons cure: [cendies instantanément sont instal-

il ne peut ques'attirer le mépris des honnêtes gens. -
Un Cunadien français en retournant le jourual dont le terme

d'abormement n'était pas encore arrivé, ajoutait cette note piquan-
te: ““Je ne veux plus recevoir votre journal fanatique.
50 sous qui me ‘‘revienuent’ pour manger du ‘*Canayen
“M. G. R. Chesterton disait. au commencement de la. guerre

que le barbare cest celui qui est iucuapable de comprendre la pensée
et le droit d'autrui.” À la lumière de ce principe, qu'on juge M.
Je directeur du Sudbury Star. Puissions-nous tonjours voir les Ca-
-madiens français de Sudbury marcher la main dans la main quand il
s'agit desitérêts de la.vace!

Gardez les

Jean PAQUET.

NB.—Un franc patriote a bien eu l'audace ( 2) d'écrire en fran-
vaisàM. W. Mason quià eu la gentillesge (!!) de répondre immé-
diatqment: “If you wish to discuss this matter, write in English!”
Legeutil (?) directeur du Sudbury Star se décernait par le fait me-
nie un certificat d'instruction supérieure! !
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Esprit de solidarité.
Nous recevons de Cochrane.

Ont., la résolution suivante qui
montre bien qu'il y a entre tous

ses pourla fière lecon d'énergie
donnée à la race entière, en gar-
dant nuit et jour |’école Guigues
à Ottawa.

les groupes canadiens-francgis du
pays un sentiment de solidarité
bien profond. Cette résolution
parle par elle-même et nous en
‘temercions bien cordialement les
comfatriotes de Cochrage:

ÉNERGIQUE PROTESTATION

‘A‘une assemblée des Cuna-
diens français de Cochrane, te-
nue le 23 courant, la ‘résolution
suivante a été adoptée unanime-

“Les ‘Canadiens francais de Co-
chrane- désirent réitérer la con-
fiance qu'ils out en la sagesse, le
dévoueinent inlassable et l'esprit
apostolique de leur clergé cana-.
dien-français.

‘“Fidèles héritiers des vertus et
de l'esprit de foi de leurs ancé-
tres, ils sont bien décidés à res-
pecter leurs prêtres, à les traiter
comme de dignes représentants de
Dieu au milieu d’eux,et à les fai-
re respecter au prix mème des
plus grands sacrifices.

‘118 remercient de“ tout coeur

en +

“Ns félieitent leurs chefs, les
membres de l'Association, de l’in-
térêt qu'ils portent à tous les Ca-
nadiens français de la province.
“Is demandent que la présen-

te résolution soit adressée au
Droit, organe canadien-français
pour être publiée. afin que l'on sa.

jche qu'à Cochrane il y a commu-
nian d'idées,- de sentiments reli-
gieux et nationaux avec les frè-
res d'Ottawa.‘

LesCanadieusfrancaisde
Cochrane.

resEE

-

Excellente suggestion.
M. Boulay, député de Rimous-

ki, va demander, à la présente
session fédérale. qüe tous les em-
plovés eivils touchant un salaire
de $2,000 ou plus soient obligés de
connaître les deux langues offi-
cielles du Canada, le français et
l'anglais, et que les Canadiens
français soient représentés dans
le personnel de l'Intercolonial et
dans le service civil, en propor- les braves Cunadienues frangai- tion de leur nombre au pays.

lés. et cependaut, en quelques ins-
tants le feu serépandà l'intérieur
de l'édifice, avec nue telle violence
et une telle intensité que rien ne
peut l'arrêter ; les gens qui sont 1a
n'ont pus même le temps de pren-
¢ leurs chapeaux.

On avoucra qu’il y a là quelque
chose d’absolument anormal. Un
ingépieur nous «lisait nier que les
Allemandsontle secret d’une pou-:
dre très inflammable qu’ils nt
employée pour incendier Lot ain
et les autres villes Ge ia Belgique.
Nous ne voulons pas exagérerle

danger des canailleries allemandes
au ©anada, nous voulonsbien crol-

{re que, parmi les nombreux Alie-
*|mands employés partout dans ‘es

épartements du service civil,
dans tous nos établissements indus-
triels, il y a beaucoup de bunnes
et braves gens, mais il suffit da
deux ou trois bons espions, ayant
leur libre entrée partout. pour
causer des torts immenses. Et l’on
avouera que les Allemands out
donné des preuvesde ce qu’ils peu-
vent faire en espionuage et en ven-
geauce.

Quelles que soient les causes de
ces incendies, une enquête sérieuse
s'impose. Si la construction des
grands édifices, avec delongs eou-
loirs se transforment en cheminées
quand un inveendis se déclare, 1
faut de toutes nécessités que l’on
change le mode de construction.

di
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La neutralité scolaire -
Les protestants. nos frères sépa-

tries; out-longtemps véeu-dans-LH-
lusion que l’école devait être abso-
lument neutre en matière de reli-
gion : selon eux, l'enseignement re-
ligieux devait se donner au foyer.
à l'église et à la Sunday School ;
selon eux encore, cet enscignement
devait suffire amplement aux be-
soins de la morale chrétiënne; au-
jourd'hui,illusion a tendance à
disparaître: les protestants s'aper-
goivent qu'à ce jou-là ils forment
moins de prutestauts que d'indiffé-| ==
rents.
Le spectacle des Etats-Unis au-

rait da les en gouvainere depuis
longtewps.

 

LE CAS DEL APPAM

[1 v a beaveoup d'intérêt con-
ventré sur attitude que tiendront

les Etats-Unis au sujet du vaisseau
anglais 1** Appum qui a été sui-
si par un eroisear auxiliaire alle-
mand et amené à Newport News,
D'après les clauses du traité en.

tre les Etats-Unis ét la Prusse de
1828, ce navire devra’ être con-
sidéré commeprise de guerre et non
pas conbme Vaisseau ennemi.
Les passagers du vaisean ont été

transportés sur un navire de la com-
paguie Dominion, le ‘* Jefferson ”
et sont en route pour New-York.
Les membres de l'équipage et les
survivants-des canons qui ont été|-
faits prisonniers ont êté mis en Ji-

berté hier soir par ordre du gou-
vernemeut des Etats- Unis.

QUELLE DECISION

L'‘ Appamn ’’ est encore dans le
port de Newport News, attendant
lu décision des Itats-Unis. Le gou-
vernementn ‘a pas fait monter de
garde à bord du navire, mais le
lieutenant Berg a donné sa parole
que le ‘vaissean ne serait pas dé-
rangé avant que la question diplo-
matique qui est soulevée par cette
affaire ne soit réglée.
Le gouvernement anléricaiu a

deux alternatives à décider: soit
selon les clauses du traité Prusso-
Américain de 1828 peur lequel
1° Appa?* sera considéré prise
de guerre et gardé à F'Allemague
soit selon les conventions de la Haye
et alors le vaisseau sera tout simple-
ment remis à ses propriétaires an
glais.

"LE ‘* LUSITANAA ©

Les Etats-Unis obtiennent de
moins en moins satisfaction de lu
part du gouvernement allemand
sul du question toujours actuelle du
** Lusitania.

Les notes el les notes vont Cté
échangées entre ces deux pays el
lu conclusion, c’est que l'on n'est
pas plus avancé qu'au -comnence-
meut. L'Allemagne vient d'en
vover ses dernières instructions à
Von Bernstorff. Ces instructions
sont. comprises en une seule phrase:
* L Allemagne regrette quele “Lu
sitania 77 ait été coulé.
Le président Wilson, depuis qu’il

est marié, a chaugé un peu d'atti-
tude, il à prononcé des paroles
presque belliqueuses, pour un hom-
me qui, il y à quelques mois disait
qu'il était trop fier pour xe battre
Dans un récent discours il a de-

mandé au peuple de lui fournir les
moyens de se défeudre, c'est-à-dire
de faire la guerre. Est-ce que sa
seconde épouse lui aurait enlevé sa
fierté, ou lui aurait donné une nou-
velle tournure ?
Dans tous les cas. c'est que si

ecla continue, l'Allemagne va lui
donner une fameuse occasion de
montrer qu’il est. tout, à fait chan-
gé. La satisfaction demandée ne
sera pas accordée, il ne s'agit done
plus que de faire pression pour

REVUE DELA GUERRE
PENDANT LA SEMAINE

Le cas de l’‘‘Appam’’ excite beaucoup d'intérêt. — L'at-

faire du ‘‘Lusitania’’ ne semble guère avancée. —
Les raids de zeppelins sur l'Angleterre.

 

 

{grands efforts celte semaine contre

l'obtenir.

LES RAIDS DE ZEPPELINS

Jus Zeppelins ont repris leur ha-
hitude d’aller lancer des bombes
sur les villes et villages du littoral
anglais, Cette fois, ils se sont non-
trés plus audacieux, ils ont pénétré
à l'intérieur du pays et ontfait des
vietimes loin de la côte.
Une vive émotion à été créée par

vette série de randonnées meurtriè-
res et de rraves Lords ont demandé
que l'on use de représailles euvers
un ennemi si barbare.
Ms demandent d'aller frapper

l’Allemagne dans son coeur et daus
ses foyers afin qu'ils sachent bieu
en Allemagne la grandeur des eri-:
mes qu'ils né cesseut de commettre;
en Angleterre. Tls l'auront voulu
et ils seront. responsables de ces re-
présailles.

Cependant. cette opinion est con-
tredite par plusieurs qui disent que
si les Allemands se montrent bar-
bare, il ne faut pas que les alliés
fassent de mene et que le mépris de
l'histoire pour un peuple- aussi
cruel sera la punition de ces crimes,

L'opinion publique auglaise. ce-
pendant, n'est pas satisfaite de cet-
te consolation platoniqueet le gou-
vernement a été violemment eriti-
qué de ne pas organiser une meil-
leure défense des côtes par des aé-
roplanes qui pourchasseraient ces
Zeppelins et les gupécheraient de)
faire des dégits,

SUR TOUS LES FRONTS

Lu guerre active est entrée daus
une période de routine. Tout le
moude y est fait et l’on ne trouve
que peu d’intéret dans les nouvel-
les qui viennent du front,

restreintes cette semaine. On di-
rait qu'ils sont fatigués de se bat-
tre ou bien Us n'y trouvent plus de
goût. C’est comme au cours de la
seconde semaine de la discussion de
l'adresse eu réponse au discours du
Trône dans uotre parlement.

Les Allemands ne font pus

les divers fronts. Ou enregistre
hicn quelques batailles peu impor-
tantes «t des eugagements de dé-
tails, mais ¢’est un peu comme la
critique d'une opposition qui est
décidée de voter avec le gouverne-
ment.

Cependant. on est plutôt porté à
croire que ce sont les agences de
uouvelles qui donnent ce caractère
aux hostilités, afin de faire ressor-
tir plus tard avec plus de force
quelques engagements un peu plus
importants.
La situation cependant ne chan-

ge guère, c’est toujours la même si-
tuation sur les divers chanips de
bataille, Les Russes battent les
Tures dans les rencontres qu’ils ont,
les Italiens font de même des Autri
chiens et les Français et les Anglais
repoussent les attaques alleman-
des,

*

Albert Neville.  
 

 

Les. pompiers sont encore sur les
ruines du parlement. fédéral, et
travaillent suns relache à abattre
l'incendie qui persiste à demeurer
sous cendre. Les policiers et les
soldats gardent le terrain permet-
tant à peu de personnes de passer
les barrières. Des milliers de per-
sonnes. la plupart venues de loin
s'alignent sur la rue Wellington et
regardent le désastre.
L'édifice en cendres n'était pas

une construction moderne, sans
cela elle aurait résiste à l’incendic.

souvent vibré des accefits patrioti-
ques et cnflammés de la vicille
garde. Lorsqu'il devint la proie
des flammes, jeudi soir. ce fut un
sentiment général de regret ct
d’indignation.

Malgré les déclarations optimis-
tes des différents officiers, la ru-
meur persiste à jeter lu faute de
l’incendie sur une main erimiuelle
allemande. On ne saura probable-

 

 
AUTOUR DES RUINES FUMANTES
 

mais elle fut la scène de plusieurs
débats historiques; ses mursont:

ment jamais la cause vraie de ce
feu. malgré une enquêts sérieuse|
qui sera iustituée par le gouverne-
ment pendant que le coroner fera
une autre enquête sur la cause des
morts.

1) peut se faire qu'il n'y ait eu
aucun étranger dans la salle de
eleture avant l'incendie, mais
l'opinion générale qui persis-
te et qu’une main eriminelle
avait machiné le crime qui devait
se consommer à un moment donné.
Les portes de la salle de lecture
n'étaient pas ouvertes. et c'était
l’endroit oùil y avait le moinsde
courant d’air daus cette immense
bâtisse. Il est vrai que les jour-
naux sont une matière très inflam-
mable, mais ils ne peuvent paggen-
plit en une minute toute lu WËtis-
se d'une fumée épaisse. Clest le
point le plus en évidence pour
prouver qu’une main criminelle a
uuis le feu à la mèche. S'il y a eu
complot les morts sont tout simple-

semble les environner,

Tes hostilités d'ailleurs sont très |:-

AUTOUR DU
AY

Le titre de cette correspondance
parlementaire semble étrange, après
la catastrophe qui à détruit le ma-
gnifique édifice qui faisait l'orguei
non seulement de la Capitale, mais
de tout le pays. Depuis plus d'un
demi-siècle nos législateurs s’étalen’
réunis sous les hautes voûtes ogi
väles” de l'édifice parlementaire.
pour y discuterles lois qui formen:
aujourd’hui notre constitution. De
puis plus d'un demi-siècle les cou-
loirs et les salles du grand édifice
avaient retenti des propos sérieux
légers êt joyeu:. de plusieurs géné-
rations de politiciens. A l'heure
actuelle il ne reste plus de l'édifice
que des murs noireis par la fumée
des amoncellements de ruines fu
muntes encore et des pyramides de
glace jaunätre . Un voile de deu

car la mor
x régne en maitresse gardant enzore
veux qu'elle a pris, gardant son
sileure, gardant son mystère.

C'est sous le coup de cette catas-
trophe, que Fon peut dire nationa
le, que la députation s’est réuni
hier après-midi au musée Victoria.
Sur tontes les fleures on pouvs-
live l'anxiété, la tristesse et le deu:
Cur elle était triste cette réunion di
la Chambre des Conununes, dans
cette sallp mi-nue. ou s’alignaient
de misérables chaises en bois blan-
citi. avee aun centre une petite {able
où était déposée la masse du Ser
gent d'Armes, et de chaque côté les
députés, causant à voix basse con
en une chaurbre mortuaire,

Lu séance s'ouvrit comme à l'or
dinuire, par les procédures d’usu
(ge. Dans le silence religieux seule
la voix du président de la Chambrs
M. Sévigny s'élevait, calme. mnair
on le sentait, émue.-

Puis M. Borden se leva. Avec
une émotion apparente, il fit allu-
sion aux disparus de la veille; M.
Law, un compagnon d'armes, res-
pecté de toutr la Chambre, un hom-
me infatigable dans l'uccomplis-
went de ses devoirs de représen-

tant du peuple; Mesdnumes Mori
et Bray, deux femmes dignes et ac
complies; M. Laplante, un des fone:
tionnaires les plus intelligents. les
plus capables et les actifs que le
Chambre ait eus, puis les trois em
plovés, morts dans l'eceomplisse
ment de leur devoir.

Puis le Premier Ministre parle

CIRCULATION:

12,312bo or

TELEPHONES! TTT
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De notre correspondant Jean BERNARD

 

pour aider les autorites Eédérales,
+ de la Législature de la Saskat-
chewan.
Le gouvernement, annonce le Pre.

maier Ministre, à l'intention de fai-
re instituer une enquête sérieuse
sur les causes de l'incendie des
Communes et en weme temps que
le truvail de la Chambre se poursul-
“ra saus interruption jusqu'à la fin
de la session.

Sir W. Laurier, comme le Pre-
mier Ministre, exprime ses regrets
au sujet des pertes de vies enregis-
‘rées dans l'incendie des édifices
narlementaires. ‘* Nous avions hier,
déclare M. Laurier, au railieùde
nous un député plein de vigueuret
encore jeune. un député que mous
ne reverrons probablement pas en
“ie, et qui quelques heures avant
ia catastrophe donnait ses opinions
sur une question importante. Nous
savons maintenant que son corps
repose au nuilieu des ruines.

*“ Nous avons eu à la table de
cette Chambre un fonctionnaire a
depuis près de vingt aus avait et
an serviteur fidèle de la Chambre
des Communes, un homme que tout
i monde avait appris à apprécier,
dont la courtoisie, l'activité et la
bouté étaient bien connues de tous
les députés. Comment est-il dispa-
ru, nous n'en savons rien, mais
malheureusement il ne reste plus
d'espoir de sa conservation. Et
que pouvons-nous dire, Monsieur,
lé la perte de ces deux jeunes fem-
mes, Jeunes épouses heurruses, jen.
1es 1uères heureuses, pleines de vis,
de bonheur et appréciant le béné-
Tee de la vie, eu Visite auprès d’an-
ens anus élevés à une haute pu-
tion, et maintenant elles ne sont
plus.

‘* Je n'ai rien à ajouter à ce qu'a
lt le Premier Ministre. Nous de-
‘ons continner notre travail pour
le bénéfice du pays. Mais quand
nous considérons cette masse de
ruine sur la colline parlementaire,
at. que NOUS FAVONS QUE Ces ruines
ont été amoneelées par un accident,
nous Né pouvons nous empêcher
le songer uux ruines de Louvain
4 aux ruines de Reims, causées
par la malice d'un cvuel ennemi.
Mais sil est nné résolution qua
cette calamité doit présenter à nos
sprits. c'est celle de continuer no-
tre oeuvre afin que le poids de la
‘ustice s'uppésantisse sur les mwur-
triers, de ses, souvenirs personnels i le

Chambre des Communes et en fait
l'historique depuis lu Confédéra-
tion et donne a la Chambre la lee
ture de messages reeus «du Roi
Georges V déplorant la perte des
édifices parlementaires, dont il avait
si bon souvenir. dit-il: de S. A. R.
leaDue de Connaught. de Sir Lomer
Gouin, demandant ce que le parle-
ment québecquois pouvait faire

os

II ne faut pas oublier von plus

que le journal américain qui pré

Cisait, il y à trois semaines, cet at

tentat. fut le même journal qui dé

vouvrit les complots criminels de

vou Papen.
La police cependant, prétend

toujoursquele feu n’a pas été mis

et elle cite le fait qu ‘au méme en-

droit un bout de cigare a mis ke
feu, il y à quelques mois à peine

Ce petit feu dil y a quelques jours

fut cependant facilement éteint et
ne provoqua pas d’explosions.

POUR LES FOUILLES

Les ruines étant encore fuman-
tes, les fouilles ne pourrontse faire
avant demain. Ld personnes qui
mannuent sont supposées étre en-
sevelies sons les amas de pierres
et de fer. D'après les derniars rer-
seignements, M. Bowman Law, M.
P. fut vu pourla dernière fois près
du téléphone.

Les, cadavres de Mesdames Bray
et Morin ont été mis hier soir à
hord du train pour Québec. Deux
maris en pleurs les aecompa-
gnaient. Leur mortfut la fin tra-
gique d’une réunion de compa-
ruons de collège et d’associés de
Iépouse de M. l’Orateur.
Où il n’y a mainteuant qu’un

ainas de ruines s’élèvera bientôt
une construction plus spacieuse et
plus woderne au même endroit. On
ne peut choisir de meilleur site que
cette imposante colline comman-
dant une vue si-nmragnifique sur ia
rivière Ottawa. les Laurentides ct
les paroisses sur la Frontière des
deux provinees de Québec ct d’On- ment des meurtres. 

  

Les Courses

tario.

La voix du chef de L'Opposition
s'émeut à mesure qu'il parle et
t'est. avec des sanglots dans la voix
qu'il terinine sou appel à la Cham-
bre. Puis le Premier Ministre pro-
pose l'adoption de lu motion de M.
Jameson, celle que la députation
était à diseuter lorsque l'incendir
se déclara. Et la Chambre s'ajour-
ne à lundi à trois heures.

peprere mac om

Les architectes des travaux pu-
dlies prépareront immédiatement
des plans et les architectes de l’ex-
‘érieur seront invités à prendru
part à un concours de plans, Les
murs qui restent seront probable-
inent utilisés, ou du moins leur ma--
‘ériel dans la reconstruction du
nouvel édifice.

Il y aura certainement des chau-
gements pouvant donner une plus
srande accomodation, car malgré
une aile construite il y a quelques
années à peine, l’espace était de-
venu très restreint. Dans la nou-
velle construction on donnera plus
de chawbres et plus d’espace pour
les livres précieux. Il est toutpro-
bable cependant que le style dr-
meure le même pour arriver har-
monieusement avee leg antres bi.
«ses du groupe.

UNE ENQUETE CERTAINE

Le gouvernement tout en étant
décilé à tenir une enquête n’a pas
encore déterminé quelle en sera la
forme. Le cabinet est entièrement.
au courant de l’opinion publique
qui veut quela lumière se fasse sur
le mystère qui plane aujourd’hui
sur la ville et le pays.
Les explosions répétées portent

à croire qu’il y à éu complot, La
chef Graham. aurait déclaré que
le feu a été mis et bien mie st quo
les explosions étaient suffisantes
pourfaire éerouier une partie des
murs. Le fait que l’édifieo ne cou-
tenait rien d’explosif  contribus
beaucoup aussi à fuire eroire que
l'incendie avait été machiné habi-
lement. Le feu ve s’est évidemment 

 

(Suite à la septième page.)

li ne faut pas oublier les courses, samedi et dimanche au

bénéfice des-pauvres de Hull, 25 sous seulement.  
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Royal (Canadien et Buckingham
serencontreront ce soir à l’Areha

 

L'Arena sera le théâtre d’une rencontre mémorable qui
décidera probablement du championnat de la Lower
Ottawa. — Les équipes sur un pied d’égalité. — Les
Habitants sont les meilleurs scorers. — Des arbitres
et des juges de buts compétents seront choisis.

 

La rencontre de ce soir à l’Aré-
na passioine les amateurs. Le
Royal Canadien, cette fameuse
combinaisoï de joueurs de la Bas-
se Ville s’Alignera contre le Bue-
kingham, champion actuel et à
maintes reprisésde lu Lower Otta-
wa Association.

Il est certain que les records de
l'assistance sé sont*abaissés lors-
que l’arbitre, probablement Eddie
Butterworth donnera le signal des
hostilités. Les spectateurs en au-
ront plus que pour la valeur de
leur argent; la température est fa-
vorable et le jeu promet d'être
rapide. Lies équipes sont en forme
superbe; on péut s'attendre à ce
que les joueurs se livrent un com-
bat émotionnant.

Canadien affaibli

La question que !'on se pose
dans les cercles sportifs concerne
surtout la puissance du Royal. Le
Canadien -sera-t-il affaibli se de-
mande-t-on de toutes. parts. Il n'y
a pas de ddute que l’absencee d'Os-
car Lépine démoralisera quelque
peu la défense. L'ancien capitaine
des Habitants quoique quelque peu
agressif était certainement un des
plus brillants athlètes qui aient ja-
mais endossé l’uniforme dans la
Jirue amateur. Oscar n’abandon-
nera pas complétement le hockey.
11 fait partie du club La Casquet-
te de Montréal et les nouvelles de
la Métropole s’extasient devant les
prouesses du guerrier d'Ottawa.
Lu rumeur civeulait hier soir di-
sant que des efforts seraient faits
immédiatement pour faire réins-
taller Lépine dans les bonnes grä-
ces de la Lower Ottawa: tous les
magnats admettent que le Royal
sera différent sans son capitaine.
mais il n’est guère probable que
les règlements soient renversés
dans l'intérêt des Habitants.

Lorsque des officiers sont si peu

oo
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soucieux de l'étiquette sportive
qu'ils vont jusqu’à traduire un
joueur récalcitrant devant les tri-
bunaux, on ne peut pas s'attendre
à ce que l'on fasse des concessions,

Royaux meilleurs scorers

La ruine des édifices parlemen-
taires a jeté le deuil sur la Capi-
tale et les évènements sportifs ont
été oubliés, mais l’annonce de la
visite du Buckingham a ranimé
l'intérêt et les lofaux ne manque-
ront pas d'encouragement dans

cette très importante partie.
Les Habitants sont favoris # bien

que les deux adversaires ont en-
registré le même nombre de vie-
toires, les locaux se sont révélés de

meilleurs scorers. Sur neuf parties

jouées. les clubs en ont gagné sept
et perdu deux. La surprise de la
saison fut le réveil soudain ct la
longue série de victoires du club
de Claude Laseelles.

Les tricots violets ont perforé
les filets adversaires 45 fois en
nenf rencontres, une moyenne de
5 points par partie; ils n’ont ac-
cordé que 19 points.
Buckingham est un pen plus fai-

ble sur l'attaque et leurs efforts
n’ont été récompensés que de 36
points, une moyenne de 4 D'a-
près les évènements jusqu’à ce
jour, on peut prédire sans hésiter
une hmitiéme victoire et la pre-
mièreposition pour le Royal Cana-
dien.

Aberdeens et New
Edinburg vainqueurs

Deux bonnes parties ont été
“jouées dans la ligue de la Cité,
hier soir. Le New Edinburgh a con-
Ainué sa marche friomphale en
(blanchissant le Hull Aihlétique et
lAberdeens ont défait Grand Tronc.
‘Les Rameurs ont un record parfait

 
—

Vous vous piquez dans le doigt vous savez que
ce sont les nerfs qui conduisent la sensation au
cerveau. Si vous remuez
que l’idée du mouvement a eu son origine dans vo-
tre intellect. Par contre avez-vous jamais songé
que chaque battement de votre coeur, que chaque
mouvement respiratoire qui amène l’air dans vos
poumons dépend d’un déploiement constant de
foree nerveuse?

C’est le nerf sympathique ou nerf interne qui
fait marcher le mécanisme humaîr, et de son dé-
rangement ou de sa condition d’épuisement dépen-
dent les faiblesses de l’estomae, l’action lente du
coeur, ou l’inactivité du foie et des intestins.

Quandles forces nerveusesfont défaut tous les
organes du corps sont plus oit moins dérangés.

L’indigestion, l’insomnie, les maux de tête, l’irritabilité et la nervosité sont
quelques-unes des premières indications.

Vous perdez votre énergie et l’ambition vous trouvez que votre tra-
vail devient un esclavage; vous devenez faible et nonchalant, au fur et a
mesure que le temps s’écoule, vous devenez de plus en plus impuissant dans
la réaction, jusqu’à ce que la prostration nerveuse et l’affaiblissement gé-
néral vous conduisent sur le lit de douleur; de iongs mois sont nécessaires

| pour rendre aux nerfs épuisés, la restauration et la santé.
Même dans ces conditions extrêmes, la Nourriture du Dr Chase pour les NerEs,

vous guérira généralément si vous en faites Un emploi persistant, mais contbien est-il
plus sage de prévenirles précurseurs dans le début de leurs stages, et de conserver la
forec nerveuse dans de parfaites conditions.

Aucun reconstituant n’a jamais donné de si beaux résultats, dans tant de milliers
de cas, que ceux produits par la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs. Ce que ce re-
mède a fait pour d'autres il le fera pour vols dans des conditions semblables.
formation d’un sang riche et nouveau, celui-€! nourrit les nerfs malades et affaisés, en
leur rendant la santé et la vigueurs, ce qui leur permettent de combattre les causes de
faiblesses et les affections nerveuses. ERTe

50e la boîte, 8 pour 32.50, chez tous les marchands,

ou d'Edmanson, Bates & Co. Limited, Toronto.

 
Les Nerfs
internes

Sont les nerfs qui font marcher le mécanisme

humain — le coeur, les poumonset

les organes digestifs.

à date et il semble qu'ils termine-
vont la saison sans avoir essuyé
une seule défaite. Aberdeen est le
seul glub qui pourra lui contester
tes honneurs. ;

Mille personues oui été témaqins
de deux joûtes rapides et émotion-

nantes. Le Graud Tronc, malgré

ses efforts inouïs a dû s'avouer

vainen devant Aberdeen par un

score de t à 1. La premiere partie
revint au New Edinburgh contre
Huli ; le score fut de 3 à 0.

Première partie

Les équipes:
New Edinburgh—Connors, buts:

Dunlop, point; Emmerson, cou-

vert: Bruce, centre, McKee, alle

droite; JJ. Burnett, aile gauche.

Sabs.: MeMahon, Tobin, Ford.

C'oones, Parker, Craig, W. Burnett,

Mooney.
Hull — Scott. buts; Burhke,

point; Richer, couvert; Castou-

œuay, Burnett et O'Meara, avants.

Subs. : Fortier. Girouard. Walsh,
Martel. Laroche, Rattey, Blais ct

Charlebois.
Arbitre, Frank Orme; juge du

jeu. W. Stewart; juges des buts,

MM. Richards et Morrison ; chro-

nométreurs, M. Walker et George
C'lauson; scorer, M. Peterkin.

Résumé:

Première période

1. New Edinb'h, Dunlop - -
Seconde période.

2. New Edinb’h, J. Burnett. 19.00

. Troisième période.
3. New Edinb'h.…. Parker.

Punitions

Mooney, 3 min. ; Richer, 3 min.;

Castonguay, 3 min. ; Ford, à min. ;

Mooney, 3 min.

11.00

. 12,00

Deuxième partie
Alignement :—
Aberdeens — Moag. buts: Kent.

point: Munroe, couvert; Nagle.
centre, Fahey, aile droite; O’Cun-

nor. aile gauche. Subs.: Thebo.

Duff. Magurn, Brooks, Dug Mun-

roe. Bunnell et Moran.
Grand Trone — Bangs, buts:

Hawken. point; Lyness, couvert.
Hawley. Gavin ct Fhypers. avants.
Subs. : Sabourin, Conley. Tub.
Taylor et Rhéaume.

Arbitre, Ernie Butterworth: ju-

oe di jeu, Archie Acheson; juges

des buts, MM. Morrison et Ri-

chards:: chronométreurs, M. Wal-

la main, vous réalisez

Par la  
‘seulement une lettre par. semaine

Parties vendredi
77ème Bataillon.

Positiondes clubs de la Ligue de la Cité
G. P ON. Pr. (tre Pe. Ar.

Now Edinburgh . . . . . . . . 5 0 0 22 6 .1000 3.
Aberdcens .. 2.12 212 0424000 À 1 1 1t 8 T5 +

77émeBataillon ... ... .. 1 1 2 7 11 500 4
Grand Trone ... ... ... ... .. 1 4 2 11 18 200 4
Tull HLA. ... .. ... .. .... 0 4 1 5 14 000 4

prochain —Grand vs Hull; New Edinburgh vs

 renee

 

ker et M. G. Clauson; scorer, M.
Peterkin,

Résumé: #4 -
Première période

1. Aberdeen, Fahey . . . . . 3.00
2. Aberdeen, Nagle . . . . . 3.30

Seconde période.
3. Aberdeen, D. Munroe .

Troisième -période.

.10.00

4. Grand Trone, Charlebois . 5.00

5. Aberdeen, Gagné . . . . . 4.00

Punitions

Moag, 3 min. ; Phyphers, 3 min.;
Hawken, 3 min.; Fahey, 3 min.;

Kent, 3 min.; Charlebois, 3 min. ;

Duff. 3 min.; Fahey, 3 min.; Ga-

gné, 3 min.; Gavin, à min. ; Char-
lebois, 3 min.

 

rt

Dix meilleurs scores
dans les ligues de

Quilles, hier

Toole, Sénateurs . . . . . . . 636
Côté, Ottawa, . . . . . . . . 597
Lapointe, Ottawa . . . . . . 581
Stewart, Chemin de fer No1 . 572
Pinard, Ottawa . . . . . . . 569
Pain, Equipe Pender . . 565
Stewart, Service Civil No 1 . 560
Thomas, Chemins de Fer No 1 558
Nevins, Service Civil . . .. 549
Dobbie, Y.M.C.A. .. . . . . 548

Meilleure série simple

Côté, Ottawa . 269

Meilleur total d’équipe

Chemins de Fer Nu 1

Renfrew triomphe
de Carleton Place

Renfrew. +—Les locaux sont in-
vineibles, ils ont continué leur série
ininterrompue de victoires en tri-
omphant de Carleton Place par un
score de © à 6. Le feu fut serré
sans être rude.

ALIGNEMENT

Renfrew Carleton Place
Buts

Budd Melntosh
Point

Anderson Williams
Couvert

Luke Imbleau Devlin
Centre

MeKinnon Walshorn
Voltigeur

Louis Imbleau Barclay
Aile Droite

Fishenden McCallum
Aile Gauche .

Parsons ITuxtable
Arbitre: E. Roberts.

Royal Canadjen ... ... ... ..

Buckingham ... Cee eee en
Hull ... ... 222 200 000 00000
Rockland... .. Ce eee as
Rusell

Partic ce soir: Buckingham a

. ….……. Pa ven so «eo

Pour les amis et parents des
soldats en service

Bureau du Censeur cu chef de la

presse,
Ottawa, 28 janvier 1916.

Le gouvernement canadien a reçu

avis de Londres que le Secrétaire

d'Etat pourles Affaires Etrangères

a été informé par l'Ambassadeur
des Etats-Unis, que lé gouverne-
ment ture désire qu'à l'avenir les
remises d’argent ne dépassant pas

cinq livres venant de particuliers

et destinés à des prisonniers de
guerre britanniques en Turquie
soient expédiées au Comité Interna-

tional de la Croix Rouge à Genève
pour transmission à la Société Ot-
tomane du Croissant Rouge à Cons-

tantinople qui en fera la remise aux
destinataires et en remettra 1u ré-

cépissé au Comité International à
Genève. .
Les lettres et colis devraient aus-

siêtreenvoyésau ComitéInterna-|
tional de la Croix Rouge à Genève
pour transmission. Ces lettres et
Colis sont francs de port. L'argent
devrait être envoyé par Mandat
d'argent International qui peut
être obtenu à tout bureau de poste.
et devrait être fait payable au Co-
mité International de la Croix Rou-
ge à Genève, et accompagné du nom
au long, du numéro et du régiment
du prisonnier de guerre à qui l'ar-
gent doit être payé.
Des renseignements ont également

été reçus de l’Ambassadeur des
Etats-Unis à l'effet que les prison-
niera de guerre en Turquie ont
maintenant la permission d'écrire 

Eel Direct gagne le
Free-for-all

Grand Opéra a fait mauvaisefi-
gure sur la piste de l’Ottawa hier
et Eel Direct asurpris les amateurs
en gagnant trois épreuves conséeu-
tives. Texas Jim s’est classé deux-
ième. ll y aura course aujourd’hui
et demain au profit de la St-Vin-
cent de Paul. L'admission n’est
que de 25 sous et un splendide pro-
gramme a été préparé.

Voici les résultats:
Free For All-—Bourse $300—trois

épreuves jewdi

gr.s., The
Eel, Mahon . . .. .

Texas Jim, b.s., Roach
Paddy R., b.s., Fleming
Yedno, b.m., Daly . . .

Eel Direct,

C
o
b
h3

1
2;

S
o
u
s
Q
O } 1

2
3

> 4

Grand Opéra, b.s., Neville 4 8.
Temps—2.15 1-4, 2.16 1-4,

2.16 3-4, 2.17 1-4, 2.18.

Amble Classifie—Bourse

Primus br.s., Borbon Wilkes

31
1 4
4 2
2 3
4 di
2.18 1-2

$300

Holloway . . . . . . . . 111
Juliet Peer .b.m., Lindberg .. 5 3 3
Capt. Larabie, br.s., Beacock

et Néville . . .. . . .. . 4 2 4
Miss Primus, br.m., Ireland 2 5 5
Te Judge, blk.s., Wlison . . 3 4 2
Temps—2.23 1-4, 2.25 1-4, 2.25 1-2 

Trot Classific—Bourse $300

Magneto, b.g. par Alliwood
Martin . 0242 2. . 11141

The Judge, b.s., Batcheldor 3 2 1 3
Indian Hill, b.s., Corbeau et

Neville . +. 2. + . 2 4 2 4
Lucy Vaan, br.m., Potvin. . 5 3 3 2

Sir Douglas, br.g.. Fleming . 4 dis.

Temps—2.23 14,- 2.23, 2.25 1-2,
2.25 1-2.

Amble Classifié-—Bourse 8300

Rena Bson, g.m., Bison, Finnerty 1
George Locando, blk.s., MeDowell 2
Billy M., br.g., Fleming... . . . 4

Brother James, b.r., O'Connell.. 3
Temps—2.26 1-23, 2.26 1-4,

Cinq Milles—Bourse $500

Nellie G., b1k.m., Simored, Mathe-
son ... 2,2 244 241 La 4 24e

Major |Huster, br.g.… Tracey . . 2
Mansfield, br.s., Ray
Temps—12 minutes et 29 secondes.

Starter, F. Pike, Windsor, Ver-
mount; Juges, F. Beloin, New Brit-
tain. Conn., P. P. Salter, Ottawa, et
F. Robert, Crysler; Chronomsétreur,
Lionel Gendron, Hull.

VICTOIRE DE HULL
Rockland, 4.—Hull a triomphé

de Rockland par un score de 2 à 1
après une péricde supplémentaire.
La partie fut jouée en présence
d'une assistance nombreuse et ‘fut
intéressante au possible.

a
02

BO
=

Les équipes:

Hull—G. Goderre, buts; Church,
point; S. Goderre, couvert ; Ladou-
cenr, Mullen, Steele et Friel, avants
Rockland—Giroux, buts; Fran-

ch,e point; E. Payer, couvert; O.
Payer, Girard, Brouseau ct Fran-
cau, avants.

Arbitre—Jack Devine, Ottawa.

  
Position des clubs de la Lower Ottawa Valley

GX. TP. Pr. Cire Pe. Aj.
7 2 45 19 TT 7
7 2 36 26 77 7
6 D 30 31 555 5
3 7 31 36 300 6
1 7 19 40 125 8

Royal Canadien.
—

limitée à quatre lignes et que ee
règlement s'applique aussi aux let-
tres qui leur sont adressées. Les
lettres plus longues ne leur seront
pas délivrées. ‘

 

Mlle JULIFTTE CARON
Elève du Prof. D. HEINS du Con-

- (Violoniste)
servatoire d'Ottawa. Jouera comme
soliste à la Soirée Musicale de

M. MARCHAND
Voir annonce page 7

 

LES DETAILS

COMPTENT

Même dans l’achat d’une al-
lumette, il faut considérer
les détails. Le bois, la com-
position enflammable, la
flamme.

LES ALLUMETTES
D'EDDY

sont faites de pin sec ct d’u-
ne préparation secrètre ga-
rantie. ‘‘Chaque allumette
s’enflamme.” On en fait
l’expérience depuis 65 ans.

Tous les produits sont de
première qualité, toujours. ;

; {

A [Aaa
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tarte " 2.

 

   
     
  

   
   

Ii est de votre intérêt

du lait.

phonez

PETITES ANNONCES
 

ON DINMANDE—Une institutrice
possédant diplôme de 2ème ou de

3ème classe et sachant le français
et l’anglais pour l’école Séparée
Bilingue No 1 de Bonfield. Salaire
$300. Ouverture des classes le ler
mars 1916. S’adresser avant 15 fé-
vrier à F. Brunet, Bonfield, Ont.

242-15-2

ON DEMANDE une servante. S'a-
dresser 13 Carré Catheart, Otta-

wa, 255-3

ON DEMANDE—Un jeune hom-
me au-dessus de 15 ans pourtra-

vailler dans nne laiterie. S’adres-
ser à 106 Le Breton. 256-3

ON DEMANDE un jeune garcon
pour porter les marchandises et

se rendre utile généralement. S’a-
dresser à 207 Bank. 256-3

ON DEMANDE—Unu jeune gar-
con parlant le français et l’an-

glais pour service général dans
une épicerie, devra être bien re-
commandé. S’adresser a A.M. le
“‘Droit.”’ 254-3

 

 

 

 

 

ON DEMANDE nn jeune homme
connaissant la clavigraphie an-

glaise ct_ française. S’adresser à
539 rue Sussex. 257-3
 

A LOUER—Grand logis, plein-
pied, améliorations modernes,

près de l'hôpital Sacré-Coeur, rue
Notre-Dame, et rue Maisonneuve,
S'adresser 291 Notre-Dame, coin
Ste-Foye, Hull. 256-3
 

A LOUER—Un bon magasin, spa-
cieux, bien éclairé un coin très

passant; c’est un er Jroit excellent
pour le commerce dans la ville
d’Ottawa ; près du marché public,
sur la voie des tramways. Pour
autres particularités, s’adresser
au ‘‘Droit’’ Ottawa. jno
 

A VENDRE—$1,000. rue Fronte-
nace, (Charles), près de la rue

Laval (Du Lae). Hull. Jolie mai-
son, bien finie, à quatre (4) loge-
ments. Bon revenu. C’est une
chance, car la propriété vaut beau-
coup plus que ce prix.

Aussi #700—Jolie Maison déta-
chée, à côté, se vendantavec la pre-
mière. S’adresser à Eugène Les-
sard, 28 rue Leduc, Hull, 256-3

A VENDRE : $300—Rue Fronte-
nae (Charles), prés de la rue La-

val (Du Lac), Hull. Jolie maison,
bien finie, à 2 étages. Bonne loca-
lité.

Aussi: $400—Jolie maison à côté

 

sollieiter votre pa:-onage par !
puisque chaque occasion de dépense augmente le prix

Veuillez donc alors accepter la présente in-
vitation en devenant notre client. " ;

nous enverrons un agent vous voir, mais nous anne
rions mieux ne pas le faire. afin de réduire le prix
du lait en autant que possible.
laitier d’arrêter quand il passe à votre porte, ou télé-
MEN
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que nous n’ayions pas à
l’entremise d'agent

Si vous le désirez

Demandez à notre

Tus
T3

 

ON DEMANDE une servante. S’a-
dresser à Mme À. Lessard, 123

rue Wellington, Hull, 257-3

A VENDRE — Un emplacement
dansle village de Rockland, Ont.

situé au No. 157 rue Principale.
Boutique de forge longue de 75
pieds et large de 27 pieds, à deux
étages. Bonue maison très bien fi-
nie dans le meilleur centre de
Rockland. Vente pour cause de ma-
ladie. S’adresser à Mme L. Dumou-
lin, Rockland, Ont. 251-6

AVENDRE—Salon de barbier de
4 chaises et fournitures de mai-

son. Cause de départ de la ville.
Prix raisonnable. S’adresser au
No 243. rue Dalhousie. 251-6

A VENDRE—Un moulin a bar-
deau, et moulange et 50 acres de

terrain. Bonne maison et autres
bâtisses. Endroit idéal pour: un
moulin à scie. Beaucoup de bois et
bon pouvoir hydraulique. Pour
plus d'informations à 62 rue Cha-
pel. Ottawa ou a S. N. Labelle,
Masham Mills, Qué. 257-3

A VILNLUKK—Deux bons chevaux

à très bon marché. S’adresser à

 

 

 

 

 

79 rue Nelson. Tél. R. 1482, 257-3

A VENDRE—Une ferme de 50
acres bien bâtie située à Ste-Ro-

se de Lima à 6 arpents de l’église
sur le chemin de Perkins. Vente
pour cause de départ pour l’ouest
canadien. S’adresser à F. Trem-
blay, Ste-Rose de Lima. 207-3

A VENDRE-—Un chalet d’été dans
un endroit idéal! pour les touris:

tes ou pour un club. À proximité
de quatre lacs ou abonde la truite
saumonée. Terrain de chasse sans

 

dis pour ceux qui aiment la tran-
quilité, la péche et la chasse. Ven-
dra à bonnes conditions. S’adres-
ser à 62 rue Chapelle ou à S. M.
Labelle, Masham Mills, Qué.

: 257-3

PERDU au coin de la rue Parent
et St-Patrice un porte-monnaie

de dame, en cuir noir, contenant
un chapelet blane en nacre de perle
et un recu de contribution des Da-
mes de Ste-Anne. Prière de remet-
tre à Mme Guérin, 220 St-Patrice.

255-3

PERDUE—Ilier. une montre en
or, pour Dame, à partir de la rue

St-Jacques, Hull, au No 295 Ave
Guigues, passant les rues St-Jac-
ques, Charles, Du Pont, tramways
de la rue St-Patrice, Rose et Gui-
gues. Retourner à 295 Ave Gui-
gues. Récompense promise. 256-3

PERDUE—Une montre-bracelet
en or à partir de la Pharmacie

 

 

  de la première, mais plus grande.
S’adresser à Eugène Lessard, 28
rue Ledue, Hull. 256-3

Nationale, coin York ct Dalhousie,
jusqu’à la rue Rideau. Retourner
a 162 rue Clarence. 254-2
 

 

L'Almanach
est toujours de plus en plus inté

ments de la guerre, vous les trouv

L'ALMANACH

du Peuple
PUBLIE PAR

LA LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Ltée, MONTREAL
ressaut et instructif. Voulez-vous

un renseignement précis sur les députés aux Communes ou aux Lé-

gislatures, sur les cours de justice, même sur les principaux événe-

ez dans

DU PEUPLE Ey43!

En vente chez tous les bons libraires ou chez les éditeurs.”

 

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Ltée, 79, ST-JACQUES, MONTREAL
    

et vous serez satisfait.

mrEE

Sirop de gommede sapin compose
du Dr Fred DEMERS

Guérison des plus gros rhumes en 48 heures, il est infaillible. Essayes-Je-
En vente partout.

DEPOT: 309 BUE ST-DBNIS, MONTREAL

    

APS

 

182 RUE RIDEAU velles pour cette saison.

  

L’homme Elégant est considéré
Pour un complet d’un fini solide et chic, coupe dernier

modèle et d’er:cellent goût, aller ches

Napoléon LaFleur
ss OTIAWA.

Nous avons un graud assortiment de marchandises nou-

 

égal, grand jardin. Un vrai.para-..

Nn
.



Ÿ

À 2Jierges same

 

 

dernier prganisé sous les

porté ung

O. Tessier;
Sirois ;

. Caron.
Ph.
M. Ed
Calabash.
viande chez Bolen,
Unecustode à cigarettes, M. J. Bé-
langer : 32,00, d'ouvrage en ferron-
nerie, M. G. Savard. Les prix de

ST-JOSEPIH DE

and succès,
quatre cents personnes ont pris pari
au jeu et:sur ce nombre voiei les
noms des ‘heureux qui ont gagne
des prix:
Mile Boulerice;

Mile

J.

Une

Mme

Une

A. Groulx:

Dalpé;

Un rasoir de sûreté,
Une lampe électrique.

Une boîte de tabac
F. Pépin;

M. D. Mathieu;

corde
Vase en verre de-

coupé, Mlle A. Amyvot ; un ramasse-
niettes, Mme Dagenais;

fles, Y. Viau;
Mme Plouffe;
Labelle.
de ciseanx, Mme P.
houteille de parfum. Mme Gravel:
Un chale.,
boîte de chocolat, Mlle R. Normand +4
Une cravate, Mlle M.
Pantouffies, N. G. Montminy;
table, Mme

$1.50 de viande chez
Navion;

HULL

auspices’

l'année 1916.
vers: M.

bois-frane,

J-Bte
Pantouf-|J.-B.

boîte de thé.{garé,
receveur:

kn right,
trésorier; PP.

À. Boulay;
Une

Un rasoir
Archambault.
full; M. 

Une pipe, M.

le curé Leduc,
Hain; M. F. Tremblay, réélu presi-
dent; P. Fortin, ler vice-président;

Dionne, 2e vice-président;
secrétaire; b.

Maisonneuve,
À. Liberté, J. Whitimo-

TETREAUVILLE

Le grand Enehre de dimancheLo St-Joseph
Dimanche. chez M. FF. Tremblay,

de Ja St-Vineent de Paul a vem-'a eu lieu l'installation des officiers
Au-delà de [du Conseil local de Rochon de UU-

mon St-Joseph du Canada
Voici le nom des offi-.

chape-

nous avions l'honneur d'avoir par-
mi nous M. te curé Leduc. M. le Dr

maire de la ville de
le Dr Rochon,

de sûreté, M. L. St-Louis; Une che-|teur en cheË de L'Union St-Joseph;
mise, M. i
hois see, M. Potvin:

organisa-

IL À FINI PAR
FRAPPER JUSTE

“Fruit-a-tives” le guérit, après avoir
souffert durant environ deux ans

pour

Lé-  
nouissais dans la rue,

l'estomac.

 

Une pairelre, M. Gadart, cénseurs; O. Melo-
Barré;  Unéjehe, W. Bodria, visiteurs; JJ. Fer- Rae

‘ , Iinsalre nr ately ° tN .
V. Galipeau: Un Jd. conmisaireordounatenr, 1674 avenue Esplanade, Montréal.
ap our refiausser éclat de la Tete Aucours de l'année 1912, je m'éva-

soudainement
atteint de douleurs aigües dans

Durant près de deux ans,
je suivis les traitements de plusieurs

Une corde de'ainsi que M, A. Car Avrès l'ins médecins. J’endurais constamment
allais ' ee a on. Apres tl i" des douleurs dans l'estomac, et je
allatiou ces messieurs mous ON recommençais à maigrir, mon poids

M. [adressé la parole.
le dernier,

$1.00 de

nombre,

M. Tremblay fut
il remereia ses distingués

visiteurs davoir bien voulu se ren-
dre à l'assemblée, remercia les mem-
bres de s'être rendus en ausi grand

M. le Dr Rochon protee-
teur du Conseil qui porte sou nom}
1a pas voulu parursans laisser une

diminuant de

a-tives’’, ce que je fis.

lion dans mon état,

parfaitement bien, grâce à l’emploi

295 livres à 160 livres.
Alors, plusieurs de mes amis me
conseillèrent de faire l’essai de ‘‘Fruit-

If y a de cela
huit mois passés. Dès /apremière dose,
Fe recommençai à éprouverdel'aiméliora-

Je suis maintenant

de

Jus BEAUGESTED'UNE

{rourt par M. Jules Helbronner

LE DROIT, SAMEDI,8 FEVRIER 1916

  

 

MAISON FRANÇAISE
—————

A propos du concert à être don-,
né par la Philharmonique d'Otta-
wa, le 23 de ce mois, pourles fonds
belge, serbe et autres, l'honorable
M. Belcourt, un des vice-présidents
honoraires de notre chorale, a recu
une lettre venant de la maison
Heugel et Cie, éditeurs de musi-
que. Paris, France, à l'effet qu'ils
permettaient, avec plaisir. l'usage
de la musique d'orchestration, par-
tition, ete., de la svèue biblique

‘Rebecca de César Franck. et
qu'ils en autorisaient la production
par la chorale d'Ottawa saus exi-
oer le paiement dit ‘droits d'au-
teur‘, dont ils sont les détentsurs

pour leanonde entier, Cette lettre
à été remise à M. le sénateur Bel-

. de
Montréal, qui est l'agent antorisé
des éditeurs français au Canada,
et qui avait fait la demande lui-
même aux messieurs Heugel, Ces

messieurs accompagnent leur gra-
cieuse permission de félicitations
sincères pour le patriotique dé-
vouement de la Philharmonique et
de chaleureux souhaits pourle sue-
cès de l'entreprise.

———re. |

WILSON A ST-LOUFS

 

St-Tiouis, 5 février-Quinze inil-
le habitants de St-Lonis se pres.
saient dans le Coliseum quand le
président Wilson a commencé son
discours sur la nécessité de la pré-
paration des Etats-Unis. Acclama-
tions et applaudissements ont Fré-

M. J. LARIVIERE, ;
GREYLOCK, MASS,

souffrait tant des reins que le travail était pourlui une torture,
chaque mouvement rendait la douleur çlus aigue, et s’il
se baissait, il ne se redressait ensuite qu’avec peine.

Ha pris des PILULES MORO, il a augmente ses forces et il
s’est guéri en peu de temps.

Les maladies de rognons sont la
plaie du jour. Lorsqu'on voit un hom-
tie se traîner péniblement, le teint
décaloré, les yeux caves, impotent et
impuissant, c'est que ses rognons
sont en mauvais état et Tfonction-
nent mal. S%l n’y prend pas garde,
s'il ne réagit pas contre cette affec-
tion, il ira avant longtemps grossir
la foule des incurables qui ne savent
pas digérer, qui ne peuvent prus se
remuer ni se livrer à aucun travail
suivi, ll se classera de dui-même
parmi les non-valeurs, dans l’armée
toujours croissante des invalides et
des incapables.

Aussitôt qu'un homme de coeur se
sent atteint des symptômes du mal
de reins; quand il devient sujet aux
maux fréquents d'estomac ; Torsqu'’il
ressent des douleurs dans les rems et
le côté; quand il ne repose pas con-
venablement la nuit et se réveille
plus fatigué qu’au coucher ; quand il
a des dérangements d'urine et des
troubles de bas-ventre, c’est que le
mal de rognons le guette et que s’il
ne se soigne pas immédiatement les
vertiges, les palpitations, les essouf-
flements vont foudre sur lui et le
rendre impropre à aucun travail sui-
vi. .

Il n’y a qu’un remède pour faire
disparaître toute trace de mal de

…

consolation ont été gagnés par Mme
Dulpé, un petit chate rouge.

Lies prix d'entrée ont été gagnés
par MM. Beauchamp, $2.50. ¢t Mlie
Taillon. +2,50. :
Nous remercions bien sincèrement

toutes les personnes qui ont four-
ni leur aide danscette organisation
et, celles aussi qui onf pris part aux
parties. Nous les invitons encore à
venir nous encourager et nous leur
promettons à tous pleine satisfuce-
tion.

La Comité de la Société St-Vineent
de Paul, Wrightwille,

LES COURSES

Les courses sur la rivière Ottawa
au profit des pauvres de la ville ou-
vrent cet après-midi. Elles pro-
mettent d'être splendides et très
variées. Illes se eontimueront de-
main après-midi. 1] faut se le dire
et ne pas manquer cette belle oe-
casion de s’amuser tout en contri-
buant à une oeuvre excellente, cel-
de d'apporter un peu dc pain et de
bien-être chez nos chers pauvres.

 

 

OTTAWA — MONTREAL

GARE CENTRALE RUE SPARKS

6.00 a.m., 6.20 a.m., 8.40 am,
4.00 p.m., tous les jours, 5.00 v.m.
les jours de semaine.

GARE DE LA RUE BROAD

8.32 a.m., les jours de semaine;
5.50 p.m. tous les jours.

OTTAWA — TORONTO

GARE DE LA RUE SPARKS
am, 11.10 p.m., tous les jours;
1.15 p.m., les jours de semaine.

T. MULLINS, A.C. P

Agent général des voyageurs par
bateaux.

Téléphone Queen:

Gare de la rue Sparks:
Gare de la rue Broad:

8.35

4121-4022

Queen 773.
Queen 8770.

 

 

Les Prix
en disent
beaucoup

Mais il faut aussi consi-

dérer la mode. les tissus, la

marque de chaque pardes-
Sits otclochaquecomplet en
vente ici au prix rRisonna-

ble de guinze dollars,

Si vous voulez vous con-

vainere permettez-nous d'es-

Héberdashers
du Limitée

71 RUE BANK

Tél. Queen 6673.

J. E. BLANCHET, Prop.

L'endroit pour Yès vêtements
à 815.»

202

plus de billets.

L'ALMANACH DE LA LANGUE

d'articles dont les titres et les si-

vreau:
français, Pierre Iomier ;
gue et le droit naturel, Mgr L.-A.
Paquet;
ne-francaise,
Dormez les aïeules,

‘{vard ; "La langue et la foi,

{la motion Bullock, tous documents

nouvelte trace de son passage et
pour clore l'assemblée il fit tirer!
une magnifique insigne gala qui fut

‘Fruit-a-tives’, et je pèse actuellement
208 livres. Je ne saurais trop louanger
“Fruit-a-tives”, gagnée parM, Charbonneau.

Merci à uos invités que nous;
prions de revenir et merer à M.
l'remblay dé sa cordiale réception.

Un Membre.

——mm

Tirage d’un $5 en or
€

L|
i
i

 

Au profit des Servantes Jésus
lviarie

Mercredi, 9 février, chez Ma-
dame Carrière, 60 rue Lave1], aura

lieu le tirage ‘du $5.00 en or, au
profit des Servantes Jésns-Marie.
Les jeunes filles ayant en mains

des livrets feront bien de travailler
ferme, car un joli cadeau expo-
sé à du Pharmacie Farley, sera of-
fert à celle qui aura vendu le

Toutes devront se
rendre et apporter leuns livrets
chez Madame Carrière pour le
soir mentionnéplus haut.

Cost
—__——__——

FRANÇAISE

 

Le texte comprend une série

gnatures disent assez l'intérêt:
Notre Almanach, Joseph Gau-

La Ligue des Droits du
La lan-

La statistique canadien-
Georges Pelletier;

Madeleine ;
Mgr Langevin, apôtre de la langue
française, le R. P. Villeneuve, O.
M. 1.; Le Ruisseau, Adjutor Ri-

le R. P.
Louis Lalande, Sodarticle 133
et l'enseignement ‘du francais,

= |Menri Bourassa ; L’Oeuvre dulivre
francais, J.-B. Lagacé; La langue
|rancaise et les écoles primaires,
H l’abbé J. O. Maurice; Mgr Richard
—ses trois grandes amours, l’abbé
1’, Bourgeois ; Les avocats et le par-
ler francais, Antonio Perrault;
Ll.’Association Canadienne francai-
se d’Education de 1'Ontario, Phi-
lippe- Landry; Un soird’été (conte
du terroir), Père Ambroise; Les
vlochers canadiens, Albert Ferland;
le francais dans le commerce
Léon Lorrain ; Le français et l'affi
chage, l'abbé Etievne Blanchard
Vain Supplice, Albert Lozeaù ; La
jeunesse et le français, Alfred La-
belle; Nos héros, Omer Héroux ;
Des textes de loi, Anatole Vanier.
On y trouve, en outre, le texte

é£ la traduction du fameux règle
ment XVII. l’alloeution pronon-
vée par Mgr Bruchési au Monument
National, ta fameuse lettre du Car
dinal Bégin, celle de l’Université
laval, le discours de M. Gouin et

relatifs & la question bilingue.
1Almanach de le langue fran-

raise se vend 15 sous l'exemplaire
shez les principaux libraires. On
le trouvera an prix de $1.50 la dou-
baine, au Droit et à l’Association

MARIAGE GAGNE-PAINCHAUD

du Séminaire.

Painchaud. la cérémoniea été tout!

de la rédaction du’
sommes heureux d'offrir nos meil-

H. WHITMAN. vraient avoir une marine invineli-
3 12.50 “a50c. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur |}je, -* la plus grande du monde,

d’essai 25c. Chez tousles pharmaciens,
ou à Fruit-a-tives Limited, Ottawa.
 

 

Nous Tisons dans 1" Action Ca-
tholique ” de Québec. Hivraison da
2 février. la nouvelle suivanute :
Ce matin. en la chapelle St-Louis,

de la basilique, à eu lien le maria- {
ge de M. Louis-René Gagné. avo-
vat. fils de feu l'hou. juge J.-B.
Gagné, et Mlle Yvonne Painchaud,
file de fen Antonio Painchand.
M. Albert Gägné, avocat de

Montmagny. servait de témoin à

B048.

——_-<>re

BOIS SEC

 

M. CYRILLE CHARRON   son frère. et la mariée était égalr-

M. Benoît Painehand.

donnée par M. l'abbé Camille Roy,:

A cause du deuil delà Jamil

à fait privée: seuls quelques pa-
rents et amis des jeunes époux v
assistaient, +

M. et Mme Gagné sont partis on|
voyage de noces aux Etats-Unis, |
Nos meilleurs souhaits de bou-|

heur et de prospérité. |
M. Gagné a fait autrefois partie

“Droit” et nous

 

leurs voeux aux nombreux
haits qu'il a déjà recus.

sSOU-

Tél. Queen 6272.
S’adresser à M. A. ROMAIN,

 

M. W. CHARRETTE
(Pianiste)

Elève virtuose du Prof,

M. MARCHAND
Voir annonce page

quemment interrompu l'orateur qui
a déclaré à son auditoire qu'il avait
la conviction queles lltats-Unis de-

Profitez de l’occaston qui vou:
ast offerte en achetant votre bois
see pour $1.75 le voyage.
charbon et bois france à bonnes
conditiors.

Aussi

Connu de tout le monde pour
donner de gros voyages.
143 rue Leduc, Hull, Tél. Queen

“ -  180.2.3.16

} Je désire annoncer au public
ment accompagnée de son frère, que j'ai en mains une grande

| quantité de bon bois sec et bon
La bénédiction nuptiale a “té bois vert coupé.

Tout ordre sera rempli avec
|promptitude et attention.

32 Sherwood

Amédée
TREMBLAY, Jouera comme soliste et
acompagnateur à la Soirée Musicale de

reins, c’est de prendre des Pilules
Moro qui sont merveilleuses pour
guérir de cette affection. Sous leur
action bienfaisante. tous les trou-
bles s'arrêtent. le fonctionnement
des organes se régularise. la consti-
tution se redresse. le systëme re-
vrend de la vigueur, les nerfs, le

R
E

j I

M. J. LARIVIERE.

coeur, les reins se rétablissent et Jes.
forces sont doublée: presque instan- |
tanément.

Les Pilules Moro sont le sut des
hommes débiles et constituent le
remède le plus efficace pour cha::er
les maux de reins. Ei voiot un >xem-
ple :

“J’étai« atteint j'ur mai d-

  chez tous
des, Nous les envoyons aussi par la
post-. an Lanada et aux Etats-Unis,
sur réception du prix, 50e une boîte.

182.50 six

doivent être adressées:
reins MEDICALE MORO, 272 rue , Saint-

qui me rendait le travail bien péni- Denis, Montréal.

T

ble. Pendant six mois j'ai tant sont.

fert que j'avais peiné à me tenir de-

bout er lorsque jc me baissais je ne
pouvais plus me relever.

essayé plusieurs remèdes que Fen

m'avait enseignés, mais sans soula-

; gement.

M |lez Moro une rapide guérison.

semblait que j'avais rajepni de dix

ans lorsque je fus débarrassé de ces
douleurs de reins.

si confiant dans ce remède que je

suis heureux quand je trouve l'aéca-

sion de le recommander.’ M. J. LA-

RIVIERE, 549 State Road, Grey-
lock, Mass.

J'avais

J'ai trouvé dans les Pllu-

me

Depuis je suis-

CONSULTATIONS GRATUITES
par le Dr Adolphe Mignault, au No
27° re Saint-Denis, tous les jours,
exceplé le dimanche, d- 9 heures du
matin à 6 heures du soir, de samedi
usqu'à 8 heures.

Les hommes malades et dont l’état
exige peuvent recevair de notre

médecin, au moyen d’appareils les
plus perfectionnés, des traètements
« l'électricité destinés a leur faire
te plus grand bien.

Les Pilules Moro sont en vente
les mnarchands de rémè-

boîtes. Toutes les lettres
COMPAGNIE

 

 

Discours Asselin
Le discours de M. Asselin for-

mant une brochure de einquante
pages. est en vente chez les prinei-
paux libraires, chez l'auteur. vue
Saint Jacques, T4et ehez M. Emile
Vailancourt. à Montréal. rue Ste-
Catherine, 413 Ouest, au prix de 10
sous l'exemplaire, 12 exemplaires
pour $1.00 ét 100 exemplaires pour
$7.50..

Ajoutez un sou par exemplaire
pour le port.

 

LES COLONIES EXEMPTEES

  

(Service du **Droit*°)

Londres, 4 — Les Canadiens et
teux qui habitent daus les Domi-
nions d'outre-mer seront exemptés
du service militaire édieté par le
Bill de Conseription qui vient en
vigueur jendi prochain. Telle est
la proclamation communiquée par
le roi Georges V.

——————ES—

ON DEMANDEune servante pour
travail général. Bons gages, S'a-

dresser à 155 rue Yaisonneuve.

HuH. 258-2  

NAVIRE CAPTURE

(Spécial au “ Droit ”)

Stockholm, 4. — La capture du
navire suédois Presto’ par les
Allemands a soulevé 1ci l'indigna-
tion, On considère cet acte comme
légal car ce navire était en par-
tance pour un port suédois, L'Au-
gleterre est plus délicate et pis”
large avec nous dit-on, que l'Ain,
Magne pour qui rien n'est sourd,

———il <> _<mm—-—

ENGAGEMCITBULGARE

(Service us rot)

Athènes, + “ar engageuent
s'est produit rés tent entre les
Julgares et les “sur la fron-

LES PERTES PRUSSIENNES

(Service du ‘ Droit.)

Berlin, 4 -— Les pertes prus-
siennes dans le mois de janvier s’é-
lèvent à 36.500 ce qui ajouté aux
autres pertes amène un total de
2.337.096 du sollats tués, cinq gé-
néraux ont été tues et 2 régiments

 

 
  

entiers “14 K Jager régiment” an-
iil,

AVIS AUN ENTREPRENEURS
oo

Matériaux demandés

 

Les soumissions cachetées et adres-
sées au Président et aux Membres du
Comité de | \queduc seront reçues

par le secr=tiire du Bureau de Con-

trôle, Hôtel-de-Ville. Ottawa, jusqu’à tières greco-bulgar..
Les Bulgares on* ‘.nté d’arr>-

ter une patrouttle francaise enor
connalssanve mais Lo promiiers ont
été chassés et repous s,

 

entG

SOUS LES DRPEAUX

(Service du * Droit")

Rome. 4 — Les hsnmes nés de
TSS1 à 1555 et qui appartiennent
à différents corps de régiments ont
tous été appelés sous 1x drapeaux.

4 heures p.m jeudi, 24 février, 1916,
endossées:

les souiulissions pour acier. tuyaux
&n ‘> OU piomb, huile et graisse, val-
"ve: a aurres suivant le cas.

i Une soumission quelconque reçue
apres ce tems sera regardée comme

{sans valenr.

Tous lus renseignements regardant
la forme des soumissions pourront
être obtenus au bureau de l'ingénieur
de la ville. Môtel-de-Viile, Ottawa.
La Corporation ne s'engage pas à

accept © la soumission la plus basse,

ni aucuv-: soumissions quelconque.
RR. LL. HAYCOCK,

Ingénieur de l'Aqueduc.

Ottawa, 3 Féxicr 1916. 257-4-7

 

  

 

 

   

JOUR D'OCCASIONS POUR HOMMES
 

pour ..

en chamois,

+

Foulards au prix coûtant.
Chemises de Tôe, réduites .. .. ,[
Casquettes à 20 pour cent de réduction.

Chapeaux durs, noirs, réduits à ..

Chapeaux, marque Stetson et Borsalino 5500,

$45.00 pour .. .. .. ..

Habits “Ready-Made” > ou confectionnés de 418.00 al
$20.00, pour .. .. .. .. .. ......

Pardessus avee collet en mouton de Perse,

Pardessus, couleurs assorties de $5.00 à $20.00
pour 0010 eee Le

es Réductions sur toutes les Marchandises

Pardessus noirs, doublure piquée, collet

Pour le mois de février nous offrons dans notre

exceptionnels. — veuillez ©:
 

.. 49c pour

.. 95c
sus à des prix

. $3.00

. $10.00

doublés .

. $29.00 por

. $10.00 ce 

fourrur
$16.50

dé‘partement tailleur des rabais-sur habits et pardes-
profiter.

SPECIA
LOT DE CHAPEAUX de $1.50 a $2.550

10 PARDESSUSseulernent a
* . er ee as

LL

  d'Education d’Ottawa. 243-3

M. C. E. MARCHAND
(Basse)

Tiendra le rôle de BERTHOLD dans

LE 66!!

Opéra-comique en 2 actes de

de J. OFFENBACH

 

———— 
au pied «le l'échelle.

,
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Voir annonce page 7

Quand un employé s'entête à ne
|| faire que juste le travail spécifique
Tha lequel il a ét4 engagé. soyez’
M6 certain qué vous le verrez toujours

29€
$1.29

 

 

M. CARRIERE, 53 rue Princivale,

Marchandises non Annoncées
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Nous donnons 10 % à 20 % de Réduction sur toutes
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Aussi vieifle que l'orgueil hu-

main, cette ngixime est comme une

arrière-bouti@ue pù. pareils à des
écoliers mutigg. s'en vont chercher
refuge tousdles mauvais fils de
l’Eglise, tous ÿes entêtés. :

“C'est moidée’, dit le papa
apportant un Nouveau né aux fonts
baptimaux.. Et voilà que, malgré

les représertätions du ministre
sséré, il impose à son fils le nom
d'une divinité païenne, d’un con-
quérant barbare, d’un être exécré
par plusieurs générations.

‘“C‘’est mon idée”, clame le pa-

roissien décrétant que l’église ne
coit pas être érigée au deuxième

mais”au premier rang, le sien; et
si on n’accéde point 3 son ‘'idée
il se fera protestant! J

* Advieune une circorstanee très
solennelle. que l'Eglise, bafouée
par ses ennemis, fasse l’appel le

plus pressantàsesfils, ces hommes

qui ont toujoursleur idée i eux ne

marcherontpoint: ils feront peut-

être, au contraire. cause commune
uvee l'ennemi.

‘J'ai mon idée’. Prenez garde!
Voilà une arme qu’ont maniée

les pires malfaiteurs, 11 faut res.
pecter la pudeur, disent les lois di-
vines et humaines. ‘Non dit Chau-
mette, j'ai mon idée.’ Et il déifie
le vice en installant une gourgan-

dine sur l'antel de Notre-Dame à
Paris.
—Tu ne voleras point. 0
—Non, sé réerie Proudhon j'ai

mon idée que voici: La propriété
‘est le vol.”” Vous habitez la mai-
son hitie de vos mains; vous êtes
un voleur. 1-1
Homicide point ne seras. Non,

ve n’est pas mon idée, dit le vindi-
catif. Et le poignard a bientôt
traversé le coeur de son frère. …,

Il faut respecter le droit. Non
disent Bismark. Von Gluck. les Bo-
ches d'Allemagne... et ceux de
l'Ontario, ce n’est pas notre idée)
Et de part, et d'autre, les pactes
les plus sacrés sont déchirés com-
ma des chiffons.

Qu'est-ce qu’on abrite générale-
ment sous le vieux manteau de
‘“son idée’ si ce n’est Ja pire des
servitudes. ‘‘“Ce n'est pas mon
idée! écrit Mgr Gibier; la plupart
div temps cela veut dire qu’on est
l’esclavage de Pierre, de Jacques,
d'un voisin; d’un journaliste. du
premier sophiste venu. Dis-moi qui
tu hautes, je té dirai qui tu es.
Dis mois qui tu lis, je te dirai ce
que tu penses.” |
Examinez en effet, les ‘‘ malles’

de ces hommes que leurs idées à
«ux mettent ex travers de presque
‘Tous les bons, mouvements catholi-
ques. Dahs cés malles, vous trou-
vezsouvent und journal nommé-
ment condamné, tel le ‘‘Pays’’;
-vous trouverez, en tout cas, cer-
tainsdes journaux les plus avan-
cés qui se pyblient en terre cana-Phen
dienne. Eu _
Or ce qud'hés fiers messieurs

appeltent led Tdée, qu’est-ce au-
tre chose qui£Fidéede leur jour-
mal?Un viguk’sacripan, lecteur
‘assidu datféuille aaticléricalr.
disait un job. ‘“C’est curieux,
mon journa Apense “, exactement

—

,

  

Nos bons @énadiens ne se font
pas moins illuSion.
Combien s’igaginent penser par

«eux-mêmes, qui s'extasient pour-
tant devant leur quotidien sans se
donter que celui-ci domine leur es-
ptit, ‘accapare absolument leur li-
berté de penser, et leur infiltre à
petites doses; mais sûrement, le
poison de milleerreurs.

: Et bientôtse réalise le phénomè-
ne signalé dans lestermes suivants

’ OT" Jom. - .

+ par Ollé-Laprane aux jeunes gens
catholiques We-son pays: ‘‘Regar-
dez bien le-jeyneaffranchi dont le
sort vous paraît si beau et si en-
viable. ll est esclave! Oui, ce li-
vre, dans lequel il tronve, sous les
apparences trompeuses de la scien:
ce, unmatérialisme toujours affir-
mé. jamais démontré, c’est son
maître. Ce jottrnhal, dans lequel il
‘aime à voif insultées et bafonées
toutes lés saintes choses qui autre-
fois faisaiént saforce et son hon-

——Reur,c'est-señ-maitre-Ce-rhéteur,
qui l’éblouit par le prestige d'une
éloquence sophistique, etlui débi-
te tant d’erreurs si facilement ac-
ceptééä, c'est son maître.’
Et voilà à quoi aboutit mon idée

à moi’. A’ vouloir trop s’émanoi-
per on tombe dans la servitude :
tant il est vrai que les extrêntes se
touchent. A rejeter la tutelle de
ehefsiantorisés et désintéressés, on
tombésousla férule de maîtres in-
téressés, qui s'occupent des vrais
intérêts populaires comme de leur
Première chemige, et qui. à force
de B'adorer eux-mêmes, oublient —Le Devoir.
qu'ilSa pourtant encore un seul ——e—
vrai Dieu #'adorer. : I’ . , .. \ _L'alecolisme, c’est la vieillesse
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LA RÉPARATION
L'homme animal, dit tsaint

Paut ne peut s'élever: à l'fntelli-
gence des vérités révélées.
Nos écrivailleurs de feuilles ra-

dicales, grands- admirateurs des
laïcisants et des déchristianisants
d'outre-mer, s’indignent d’enten-
dre parler d’expiation divine en
la présente guerre. 1
Pour cux sans douté les étoiles

sont éteintes, l'univers est livré
à l’évolution aveugle des forces
chimiques, la prière est un non-
sens, l'hommre est autonome, il
s’est enfin libéré du joug ridicule
des religions, la loi de la conseien-
ce est un déformation tyrannique
imposée par la coutume, le péché
est une pieuse invention de nos
ancêtres arriérés.
Les demi-savants ou les perro-

quets qui répètent sur les rives
du Saint-Laurent les sophismes
de la Dépêche, les inepties de la
Lanterne ou les gentillesses d’A-
natole France, ont été baptisés
et fuiraient au fond des Lauren-
tides s'il leur fallait confesser par
leur sang leur nouveau crédo.

Ils posent, ils se Croient inté-
ressants, ce sont des hâbleurs.
Et pourtant le Dieu éternel,

Créateur et Conservateur de l'u-
nivers, gardien de l'ordre, animé
d'un amer infini pour le bien et
d'une haine infinie pour le mal,
ne peut pas permettre le trom-

phe du pécheur. Tôt ou tard il
faudra que la volonté perverse se
détourne du désordre, expie ses
égarements ou bien qu’elle subis-
se les sanctions nécessaires d'ou
tre-tombe.

CINQ SOUS POUR LE BON DIEU
Hier, il avait une rose à la bou-

tonnière. mais ce matin quand à
l'église on a fait la collecte il a
donné. lui. le riche, cinq sous au
bon Dieu ; il avait dans son porte-
feuille plusieurs billets de banque
et de joliés pièces blanches dans
son gousset, mais après avoir bien
cherché, il a trouvé tout au fond
une pièce de cinq sous qu’il a don-
née à l’église militante pourlui ai-
der un peu dans la lutte gigantes-
que qu'elle soutient contre la
chair, le monde et le démon.
Son haut de forme, sa canne à

pommeau d’or, ses gants de che-
vreau sont là, derrière lui, sur le
banc, attestant son aisance ct son
luxe, et la pièce de cinq sous est
dans le plateauattestant je ne sais
quoi.
Samedi après-midi, il avait ren-

contré un ami et ensemble ils s’é-
taient payé quelques douceurs; le
caissier lui avait gentiment remis
une note de cinquante sous; il’
avait généreusement payé et don-
ne dix sous de pourboire au gar-
con cinq sous pour le Bon Dieu et

dix sous pour un valet.’
Il avait ensuite fait vernir ses

souliers, et avec un sourire avait
donné dix sous pour cette impor-
tante affaire; il était allé chez le
coiffeur et avait donné un supplé-
ment de vingt-cinq sous pour eaux
de senteur; il avait acheté une jo-
lie bonbonnière enrubannée de sa-
tin pour une jeune fille, il avait
donné pour cela un billet de deux
piastres et aujourd'hui, à l’église
quand on afaitl a collecte, il a
donné cing sous au bon Dieu, oui.
cing sous!
Et cependant, Dieu est le supré-

me objet de sa vie, Celui qu'il ado-
re, Celui-qui l’éclaire et le réchauf-
fe. Celui qui lui donne dupainet
de l'air, Celui qui féconde Ja terre
et soutient sur nos têtes les voûtes
aériennes duciel ; oui Dieuest tout
cela et l’homme aisé qui sait tout
cela a donné aujourd'hui cinq sous.
au bon Dieu et à l’Eglise militante,
l'Eglise qui représente ici-bas la
triomphante Eglise de Dieu dans
l'au-delà.
Et l'homme qui sait que Dieu

est sans limite dans l'espace et
qu'il n'est Iui-mêmé qu’un atôme
dans cet espace, cet homme met sa
main dans son gousset ct donne
cinq sous au bon Dien.

de paternelle douceur, connaissant
la faiblesse et la misère humaines,
en retour de sa chétive offrande.
lui donnera «lemain et encore, du
painet de l’eau, de l'air et de la
vie,

Mais la pièce de cinq sous a eu
honte, st l'homme n'a pas rougi;
la pièce de cinq sous, furtivement,
a roulé derrière la grosse pièce
blanche qu'a jetée duns le même
plateaula vieille blanchisseuse qui
gagne son pain en lavant pour cin-
quante sous par jour!!! 

 

ravaillons pour Dieu et

 
Voici ce coeur qui à tant aimé

les hommes.

 

ISELIN

i DANS L’INTIMITE
LS

Notre Seigneur Jésus-Christ,dé-
sireux de répandre dans le monde
la dévotion à son Divin Coeur fit
à sa confidente, la Bienheureuse
Marguerite-Marie, douze promes-
ses en faveur de ceux qui répon-
draient à seg désirs.

a

PREMIERE PROMESSE

Je leur accorderai toutes les
grâces nécessaires à leur état de
vie,
 

 

COEUR SACRE DE JESUS
J'AI CONFIANCE EN VOUS

Une religieuse va voir un mou-
rant qui refuse de se confesser:
“Ma Soeur. laissez-moi, allez-
vous-en: je ne veux rien enten-
dre; j'aime mieux mourir_gue de
vous voir encore. La religieuse
s'en va: mais avant de partir, el-
le donne l'invocation à la femme
du malade, en nl recommandant
de la lui faire dire. Trois jours
après, elle revint: ‘Eh bien! ma
Soeur, dit lé mourant, vous allez

Sien m'apprendre ma leçon. —
Quoi done? dit la Soeur. — Votre
betite prière.” Le voyant bien dis-
posé. on va chercher le prêtre qui
lui donne les derniers Sacrements.
[1 les recoit dans les meilleures
dispositions et meurt en disant:
“Coeur Sacré de Jésus, J'ai cop-
fiance en vojis.
Jat reeu une lettre ainsi eon-

ue: ‘“Je suis désespérée, je vis
depuis longtemps dans le péché
mortel et le saerilège; je me suis
moquée dé tout, sauf peut-être de
la sainte Vierge. qui, je crois,
n'obtint mon pardon du Sacré-
Coeur. Je ne voulais pas venir
vous entendre. Je ne comprenais
pas qu'on put avoir de l'enthou-
siasme en parlant de Notre-Sei-
gneur. Je suis venue malgré moi
pour faire plaisir à quelqu'un.
Vous avez parlé de la miséricor-
de infinie du Coeur de Jésus.
Vous avez dit: Si vous êtes dé-
couragés, même désespérés, répé-
tez sans cesse: Coeur de Jésus,
j'ai confiance en vous. Répétez-
le en pensant à la présence réelle
de Notre-Seigneur au tabernacle,
‘1 son amour actuel; et vous re-

trouverez la paix Je ne le croyais
pas. Vous avez tellement insisté
que j'ai essayé, Le divir Coeur
m'a touchée, je veux me conver-
tir. Je vous écris parce que je
trois que je n'aurai pas le coura-
ge de me confesser. Veuillez m'ai-
der.”” Cette pauvre âme s’est par-
faitement confessée ; elle est tel-
lement bien convertie, qu’elle est
maintenant apôtre. Elle cherche
à faire aimer ce Coeur miséricor-
dieux*qui lui a tout pardonné et
qui est si peu connu et si peu ai-
me, -
Une personne avait refusé de

se confesser. Je lui suggère l’in-
vocation. ‘Non, je ne la dirai
pas: je ne puis pas la dire; je
n'ai pws confiance Dites-la
quand même pour me.faire plai-
sir.” Après bien des hésitations,
elle a fini par la dire trois fois.
Deux jours après, elle revint:
“Votre invocation, elle m’est re-
venue hier à l'esprit, malgré moi;
je l'ai répétée. Çhose étonnante,

dans mon âme. Aujourd'hui je
viens me confesser.””
Presque tous disent la même

chose: ‘‘“Je ne puis pas la dire;
il ¥ a quelqie chose qui m’empé-
che: on dirait qu'on me tient à
la gorge,” m'ajoutait quelqu’un.
C’est une raison de plus pour Ja
répéter. . -
Quand ils ont consenti à la di-

re, d’abord du bout des lèvres,
puis plus sincérement, ils sont
touchés par la grâce: le démon
est battu. "i

Notre-Seigneur veut qu'on ait
confiance en lui et qu'on le li J dise. “Que veux-tu que je fasse 1”

4 # 1'avengle de Jéricho. Il
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Education

SUR LA LECTURE
Mais voilà... il faudrait d'a-

bord savoir lire... j'entends lire
avec méthode. Moi je m'en suis
composé une petite à mon usage.
Es-tu eurieux de la connaître ?
—Pourquoi pas? Si elle allait me

séduire ? -
—Ah! je le voudrais bien! Ma

méthode comporte deux articles:
lo. Ne jamais faire de mauvaise

lectures.

—Qu'appelez-vous de mauvaises
lectures?
—J'attendais la question.
—Est-ce des choses mal éerites?
—Non,
—Par mauvaises lectures, vous

désignez done celles qui blessent la
morale, la morale chrétienne ?
—Sans doute. d'une façon géne-

rale et en théorie. Mais en prati-
que je me place à un point de vue
beaucoup plus vaste et qui me don-
ne une réponse très nette, très sa-
tisfaisante. Apprécier en effet
dans un écrit ce qui est moral ou
ne l'est pas? Besogne infiniment
délicate ! Dire ce que l’on doit per-
mettre ou défendre? Anxiété, dou-
te. incertitude.

Alors, je m'adresse tout bonne-
ment à la conscience de l'individu.
à ce juge intime. à ce critiquesi sa-
gace qu’il renferme en tui, et je dé-
clare a mon homme : ‘“‘Tu peux lire
tout ce que tu veux. tant que ta

conscience ne bronche pas. Mais
si tu la sens à une certaine ligne,
à nne certaine phrase, même d’in-
nocence apparente et de parfaits
dehors. si tu la sens, cette cons-
cience, faiblir et.tressaillir. n'hési-
te pas, arrête-toi. Elle t'avertit.
Elleest l'aiguille de.la.boussole qui
tremble. en perdant la direction,
‘La mauvaise lecture est celle que
l'on se reproche secrètement de
faire.” Elle n'est pas la même
pour tous, bien entendu, et c’est
pourquoi il est presque impossible
d'en déterminer le caractère, Mais
pas un de nous qui n'ait, à l’expé-
rience, éprouvé ceblaine sûr et ta-
cite quï ne tronmpÿfgansais.+ “Btsr|
tu me vois sévère pour la mauvai-
se, l'inopportuhe, ta coupable lec-
ture. c'est que tu ne peux encore

t'imaginerles ravages qu’elle cau-
se, même chez ceux-à qui elle n'ap-
prend rien, et qui hlors se persua-
dent. les‘'imprudents: ‘qu’ils n'ont
plus à se gêner!” elle trouble, agi-
te, rompt l'équilibre des forces su-
périeures; et surtout, elle salit
l'âme, l’éclabousse. On sort d’un
mauvais livre avec l'esprit crotté
et des taches au coeur qui ne par-
tent plus que difficilement dans la
suite malgré les nettoyages. Cer-
taines ne s’enlèvent jamais.

Elles ont l'air de disparaître
avec le tempset puis elles revien-
nent, et toujours au moment criti-
que où on souhaiterait le plus que
l’étoffe fut blanche! Tu me feras
donc le plaisir de ne pas hausser
les épaules quand les sceptiques
avertis te garantiront qu’il n’y a
pas de mauvaises lectures, qu’il
n'y a que de mauvais lecteurs...

et tu leur répondras que l’on ne
doit lire. et dans une sécurité con-
tinuelle. que ce*“qui satisfait les
plus nobles,les plus sains.
—Avec un t?
—Aussi, si tu veux... les plus

saints, les plus irréprochables de
nos désits ét de nos élans.
—Et l’artiele:{ ule. votre pro-

gramme?
—Ne pas lire à l'aveuglette et

en hurlu-berlu. Faire en sorte que
la lecture soitle rayonnementlogi-
que et indispensable de notre vie;
qu'elle écarte le travail. complète
la profession, achève en toutes eir-

 

le savait bien, le Lon Maitre, mais
il voulait l'entendre de sa bou-
che. .

Si cette prière touche les en-
dureis, elle fait beaucoup de bien
aux âmes qui aiment Notre-Sei-
gneur, mais qui rencontrent par-
fois beaucoup de difficultés ou
qui ont une lourde’ croix à porter.
Elles se sentent soutenues parCe-
lui qui a dit: “Venez a moi je
vous soulagerai. Ayez confiance;

-. Le Seigneur,pleinde bonté et{elle afait- entrer-la-eontrition|C£stmoi necraignes pas.”Ain|—
si encouragées par Notre-Sei-|
gneur, elles trouvent que son joug
est‘doux et son fardéäu léger. Le
divin Coeur se plaît à les combler
des meilleures grâces et à leur
faire goûter le bonheur prômis aux
âmes de bonne volonté.

C’est par millions que cette in-
vocation s’est répandue un peu
partout, spécialement ‘en France,
en Belgique, en Allemagne, en
talie, en Hongrie et au Canada.
Elle a été traduite en diverses

langues: anglais, allemand, ita-
lien, espagnol, portugais, hollan-
ais, polonais, hongrois, flamand,
malgache, arabe, ete.

  

Studio:

Résidence: 66, ave Laval, Hall

foires pour 1916 en vous rendant
compte de votre situation a.le fin

Patrie |

Familiale
constances et perfcetionne à toute
heure l'homme spécial què nous
sommes, artiste. savant, soldat, ete.)
Cette compagnie attentive et sou-
tenue de la lécture saura se préci-
ser, se montrer plus rigoureuse,
plus vigilante encore dans le cours
de notre existence morale. Nous
aurons nos lectures des jours de
bonheuret celles des jours de cha-
grin, nos lecteurs pourle soleil el
pour la pluie, pour la sagté, pour
la maladie, pour la sonMiranee,
pourla joie, pourla tristesse, pour
le doute, pour le désespoir, leetu-
res qui rachètent, compensent, dé-
dommagent, bouchent les trous, et
relèvent au Heu de faire tomber.
Prise ainsi. et pratiquée avee cette
ingénieuse résolution, la lecture
est un sacrement. ;
—Et que doit-on lire ?
—Tout ee qu’on peutlire à hau-

te voix.
—Seul?
—Non, devant sa fille. .ou sa

mère.
—OHh! est-ek que ce n'est pas un

peu exagéré?
—Oui. Mais il faut que ce soit

la règle. pour ne pas devenir—
comme«le nos jours—l'exception.

Henri Lavedan.
=>EDprreme——anruiens

SCANDALE
Une petite âme ingénue s'est

scandalisée qu'on ait pu ridiculfser
l’Henriette de Molière. La peur
du scandale reçu, autant que-celle
du scandale donné, m'oblige à
m'expliquer. C’est Henriette par-
ce que lui. Molière. l'a nommée
ainsi; il aurait pu aussi bien écrire
Sophie ou Josette. C'est une fém-
me sensée qui, mise en opposition
avec les ‘* précieuses ridicules,” qui
ne parlent que par énigmes pour
les non-initiés des ruelles, paraît le
type de la femme d'esprit moyen.
Supprimez le contraste, elle de-
meure une femme que Cassandre,
bourgeois d’un mérite ordinaire et
d'une intelligence médiocre, peut
comprendre et aimer,;. mais qui-ré--
pondrait mal à l'idéal que s’est fait
de la femme un homme spirituel,
instruit, distingué, amateur des
arts et de la philanthfopie. C'est
là la fumée qui guidait ma plume
en écrivant, oh ! une toute petite
critique de la, ménagère ‘‘ tout
court.” Tout dépend des condi-
tions de vie, de la mentalité des
conjoints, de l’éducation reçue, ou
du degré de la vertu pratiquée.
Je visais au talisman plutôt qu’à

l’antidote.
Voyons, suivez-moi: - une jeune |

fille aime les oceupations de l'es-
prit, la lecture. l'étude ; elle est îns-
truite, poête ouartiste à ses heures ;
elle est pauvre, mais de bonne édu-
cation. Le hasard des voyages ou
du travail, lui fait rencontrer un
jeune homme, pauvre aussi, mal éle-
vé, sans instrüction comme sans
vertu. Sans doute, il cache mo-
mentanément ses tares inkiates’  

dra le dessus. Cette jeune fille,
doit-elle, sous l'empire de la, frayeur
de la ‘“ coiffe ”’ confier se ‘vie à un
tel individu ? Ce qui, reviendrait|
Àdirepeut-être que là fuité de cet[
homme serait untalisman, _
Mais ce seraitdifférent:’si te oui

sacramentel avait été dit. C’est
alors ‘“ affaire conclue ’ et il y a
des devoirs obligatoires, désagréa--
bles sans doute, mais’ dont elle ne|
peuts'affranchir. C’est là que je
lui propose l’antidote de la dou-
ceur contre sa grossièreté, de la
vertu contre ses travers. Sûrement|
certains jours seront pénibles, mais
le ciel en sera le prix: Ia résigna- [
tion soutenue par une piété éclai-
rée, la sauvera seule du décourage-
ment. - To

Voila mon opinion. Co
Rita.
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Amis, entendez-vous? Ainsi qu’une marée
Mugissant sous l’effort de ses flots révoltés,
Surnous se précipite une race exderée...

—Mais ces gens-là sont effrontés !

Hs entament déjà notre plus cher domaine,
Tls avancent par bandes ainsi que font les loups,
Sous les yeux vigilants de la louve romaine.

:—Mais ces gens-là sont des filous!
=—

Prescott, Russell, Essex râlent sous leur contrôle;
Carleton et Renfrew sont envahis par eux;
Encore une poussée et l’on nous jette an pôle...

. —Mais ces gens-là sont dangereux !

Comme une tache d'huile on les voit se répandre
Des bords de l’Acadie aux champs américains,

# = ; + «

. Et ce qu’on leur refuse ils savent bien le prendre...
—Mais ccs gens-là sont des coquins!

Voyez ces porteurs d’eau ne révant que conquêtes
Nous dire sans façon: Messieurs, déguerpissez !
ll nous faut vos prés verts et vos villes coquettes….

—Mais ces gens-là sont bien pressés!

‘ Fo . a +247) :
Dévorés du souci d’être propriétaires,

Ces vils envahisseurs viennent en tapinois
Avec de beäux éeus nous enlever nos terres.

—Mais ces gens-là sont des sournois !
»

" FRANCOPHOBIE|

Défendant un par un tous les droits qu’on leur nie,

Par des oeuvres de paix répondant aux affronts,
Quandnous soufflons la guerre, ils prêchent l’harmonie….

—Mais ces gens-là sont des poltrons !

Qu’on leur jette d'insulte, et que pour les confondre

Onles traite de gueux, de Chinois, d’étrangers,
Is vont droit leur chemin sans même nous répondre...

—NMais ces gens-là sont enraugés !

Grâce à l’unique appui de nos lois arbitraires,
Ils se disent amis et se font gietateurs;- ‘
Pour mieux nous dominer ils nous nomment leurs frères...

-—Mais ces gens-là sont des menteurs!

’ Tn
Et pour. démontrer jusqu'où va leur, audace,
En face des vainqueurs ils font les conquérants,
Et se croient tous issus d’une héroïque race.

—Mais ces gens-là sont ignorants!

Is ont des écrivains qui se mêlent d'écrire;
Non contents de la prose, ils font même dés vers!

En sauteux? en francais! Je ne saurais vous dire...
mn.

5 =nci-1 -=Mats

Hs ont des orateurs puissants qui le cädent
A nul de nos meilleurs, ct même, les rusés!

Notre langue et la leur également possèdent.
—Mais ces gens-là sont bien osés!

Sous la verve de Rome ct sons le fouet jésuite
Se courbent tous les fronts, rampent tons les partis!
Pas un seul n'a pleuré la liberté détruite...

—Mais ces gens-là sont abrutis!

Tout en se proclamant bons sujets de là Beine,
Tls nous pressent partont, nous disputent nos droits,

!

Aulieu de nos féder la palme daus l’arène…
—Mais ces gens-là sont maladroits!

“ Ts veulent comme nous Kurpart de patronage;

Etre dans la milice un peu plus que sergents,

Et partager aussi la poire ct le fromage...
"Mais ces gens-là sont exigeants!

Ils vont plus loin! Ils nous volent, les misérables!

ils ofit dohc tows Mes trdtens!uoir-sir, Cag Chant Sm

Lea
<

‘

Jusqu'à nos plumpuddings et nos roastbeefs fumants!
Profanant sans remords:ces, mets si vénérables...

 

: $s ESTES

—Mauis ees gens-li sonit des gourmands! re
Pen So awe wel

Hs sont prétentieux ; même * les soupçonne, _ oC riA

Les naïfs! de se croire en tous points nos égaux, ~~"U7TT
Nous qui représentons.la rade anglo-saxonne !.. +

—Mais ces gens-là sont des nigands! Bob

De robustes enfants leurs chaumières sont pieines, ;

Ils essaiment partout, passent. fleuves et monts; :

Ils abattent nos bois, ils labobrent nos plaines.

—Mais ces gens-là sont «les démons!

Vandales d'Amérique, excités par leurs prêtres, .

Sirs des nouvelles lois et forts des vieux édits. >
Ts s'emparent du sol pour dävenir nos maîtres... a

—Mais ces gens-ld sont des bandits!

Lo . =

. . Le croirez-vous? j'ai vu douze enfants-par chaumière Sp
Méme, au lieu d’en rougir, ils en sont triomphants!

Eid

D'excès si monstrueux la race est coutumière…

-—Mais ces gens-]i ont trop d’enfants!

———Hg-parlent unelangue inconnue et-barbare;—-
Trop vulgaire et trop rude aux gosiers écosdhis;
Voilà pourquoi chez nous le parler est si rare...

—Mais ces gens-là sont. des Français !

S'ils n'étaient que Frankais ! mais ils sont catholiques?

Îls entendent la messe @t disent l’oraison,* ‘ ‘
Aulieu de s’ispirer de nos oeuvres bibliqfies...

--Mais ils ont perdu la raison! + 4 said

Pour comble de scandale, ils Vénèrent leurs prêtres,
Ils s’attachent au sol où sont couchés leurs morts}
Loyaux à la couronne, il& ignorent les traîtres…. .

—Ces Canadiens ont toneles torts!

ABisa 1atwy1RS
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Au coin de l'âtre
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“_- Le Collège du Sacré- Coeur
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Quailn Alm

On nous dit: tu n'es plus, alors
Te erovaiont immortelle,

Toi .udw a retenti par delà les confins
De notre Canada. Même un jour le Saint-Père

a Mater, te faut-il à seize ans
Des’ oeuvres des humains subir la loi cruelle?

   
côté. D'autre part, la femme cui
avait dit ‘‘je suis toute prête”,
ajoutait tout bas, ‘à te laisser écy-
juomiser’’, elle se dit qu* son mari
létaût décidé à ménager, elle pour-
ra au moins, faire quelques légères
| dépenses. Chacun reporte l’éco-
nomie sur l’autre, ne voulant, ni
l’un ni l’autre, s« familiariser avec

telle. llést vrai qu’il faut se priver
de bien des petiteschoses, maisil
n’y a que le premier pas qui coûte,
il n'y a que le premier geste qui
gêne; une fois qu'on à un léger
montant, quelque petit qu'il soit,
on peut très facilement l'augmon-
ter par la suite, méme il grossira
beaucoup plus vite que vous ne
l’auriez cru d'abord; essayez, c'est

 

que tes enfants

sss

De Rome te bénit élevant ses deux mains
Et te disant: ‘ Prospère.”

Tes bauts murs culeinés, ta tourelle et sa croix

Du subit incendie ont bravé la violence ;
Anjourd'hui je reviens, et ma douleur s'aceroit

De ton triste silence.

Pourquoi'de l'Eternel seruter le. jugement?
Ce quinoussemble un mal € ost un bien qu'Il nous donne

Sachons nous sonvenir'qu'il fit un jour serment
De n'oublier personne.

* +

Les âges nous out dit que toute oeuvre de bien ,

Doit dun scean de la croix, toujours être marquée.
Lia croix, dans ton histoire, 6toi peuple Acadien,

L'as-tu biey remarquée?

Jimmense est le inalheur, lé epurage est plus lort.

Le Collège est détruit, il va bientôt revivre.

En avant! les ancïens, faîtes un vaillant effort
; e

Et le pays va suivre.
>

Et quelquesoit le bien qui le verra grandir

Son beau nom resterag son honneur et sa gloire.
* , Le nouveau. de l’ancien, dans un court avenir.

>

'. fee 2
nt

{ontinuera | histoire.
4.

F. M. LANTEIGNE. ptre.
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° d'économise vous savsz !
apd nb IT eq
Nous-étions ïin petit groupe d'a-

miés.cänxant deci deça,lorsque la
cohversation tômha sur le coût de
lai vie—"Çaque ‘ça coûte cher
allez, pottr’vivret3:
*—Oui et.c’est pour.cela qu’il

fatit écoñomiser. CL
—J'édonomise, vous suvez, ce-

pendant, pour une semaine seule-
ment, j'a) payé près de neuf pias-
tres d'épiécries. oo
Remarquez que c’est un tout jau-

ne ménage. TP
jeune femme, qui m’adressait’ ces
mots-là, me posait une question! en4
même tomps qu’à elle, ou bien si
elle essayäit de se le persuader
tout en voulant me le faire croire,
toujours est-il, je n’y ai rien cru.
elle non plus, j'en suis présque
sûre. Avec cette dépense exorb:-
tante pour sa si petite famille, la
pauvre jeune femme croyait éco-
nomiser. Pardonnons. elle péehait
par inexpérience,
—‘Nous recevons beaucoup

d’amis, on ne recoit pas le monde
avec rien, cxpliqua-t-elle, il faut
de la boïsson, des liqueurs, des
fruits de toutes sortes (il en faut
pour:toùs les-goûts, vous compre-
nez1)desbonbons ete, cte.;... et
puis, nous gardons presque ton-
jours notre visite pourle souper.
‘Quelle dépense, grand Dieu.

pourquoi ne pas vivre plus fran-
—

pre heal
- ©
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6 tête, l'estemac. les reins et

Je ne sais“pàs si la

quille et plus modestement? Plus
tard dans la soirée. ma jeune amie
déclara tout bonnement, que bien
que seule Avec son mari, il fallait
bien, aux repas, manger, miel et
confitures, biscuits et'gatceaux, que
ne buvant point d’eau il fallait
bien boire des liqueurs, et qu’ils
ne se conchaient jamais sans avoir
mangé ‘un fruit. Bon! la voilà
l’économie, elle est bien nourrie.

n'est-ce pas?... tout cela pour
neuf piastres par semaine? Allons
‘done, quelle extravagance pour
‘madame l’Econome! Elle se con-
tentcrait certainement de la moi-

Hid: meng,elle, n’enserait, que
mieux et la bourse serait moins
maigre. (Combien de personnes
font de l’économie dans le même
genre et de la même manière ? Elles
sont moins rares que nous ne lc
pensons.

Quelque bon jour, vous voyez
un homme arriver chez lui et dire
À son épouse : ‘* Ma femme, if’ faut
commencer à économiser cette se-

maine.” La femme de lui répon-
dre: ‘*Je suis toute prête mon
mari’. Pensez-vous qu'ils enten-
dent, par là, faire tous deux leur
part? Pas le moins du monde: 

pendent lesquelles, en plus

un mel intime, j'avais souffertdans

Plusieurs médecins que j'u-
n'avaient pu ençere me

-torsqu'un jeur, en entendant)
vertes dire du bien des Plivles

Y Je me rappelai qu’en effet

ovals lu souvent dans les journaux
is suecès de ce remède, et je com-

viers.à en prendre. C’est bien

l'homme pense qu’ayant ainsi
‘averti son épouse, celle-ci fera des
‘pieds ét des mains pour économi-
‘ser. alors, lui. il pourra dépenser
un peu; en parlant d’économie il
n'eñtendait pas qne ce fut de son

GUERISON ASSUREE.
les

tes

    
 régularité de sa circulation. C’

le meilleur moyen de constater,
Pourquoi, d’ailleurs, faire fi de
l'économie? Qui sait ce que l'ave-
nir nons réserve? Si nous dépen-
sons follement aujourd’hui pour
des futilités, qui nous dit quplus
tard nous ne serons pas obligés de
vendre le nécessaire? Il sera trop
tard, alors, de se lamenter et de
dire: **Ah! si j'avais'su, j'anrais
certainement ménagé. Soyez Assu-
rés que quand bien mémb vous ne
viendriez pas dans l'obligation de
vivre de vos économies, vous tron-

courir.
Parmi les hommes qui liront cet-

te causcrie, il » en aura eertatho-
ment un Bon nombre qui ont du
coeur et du bon sens; à ceux-là je

quoi ne pas faire des économies ci
les placer, par exemple. selon vos
moyens. dans une de nos sociétés
fcanadiennes-francaises de secours
mutuel? Faisons silence sur ce su-
jet. j'en ai dit assez long pourêtre
comprise, cela suffit. je n'entends
pas faire iei de la propagande.Ce
n'est pas le seul hon moyen d'éco-
nom.ser. vous devez. comme moi,
en connaître quelques-uns.
C’est aux mères de famille qu'in-

combe surtout la tâche de surveil-
ler son troupeau (le mari compte
parmi ses moutons, vous savez. il
n'est guère plus raisonnable que
les petits) pour qu'il ne se fasse
aucune dépense ihutile ; elle sait,
mieux que tout autre. quels bfens
résultent de l'économie. La mère
doit aûssi habituer l'enfant à met-
tre de côté tous les sous qu’il re-
coit;- encore tout jeune, il devrait
avoir une petite banque à sa dis-
position ; pour vous c’est un bien
petit-effort de lui procurer cet ob-
jet, et vous verrez quelle joie ee
sera pour Jui d'y laisser un sou.
Mais vous devrez aussi- lui donner
l'exemple. 11 vous faudra, vous
aussi, laisser tomber de la monnaie

dans votre intérêt. - Je suis certai
ue, Moi, que vous n’aurez encore
qu'un léger capital. que déjà vous
ferez un joli rêve, tout rose, tout a
fait réalisable si sous êtes persévé-
rants, Je ne le ferat pas pour vous
ce joli rêve d'avenir, je vous laisse
plus tot tout le plaisir de le rêver
vous-même.

Michelle.
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La femme a une excessive ten-
dance à se voiler de mystère, à
se néfugier dans les demi-jours
qui prêtent tant de charmes à la
beauté, à la grâce; bien souvent.
elle en abuse au bénéfice de'sa eo-
quetterie. , 

parfaitement.

Les maladies des femmes forment un
cercle, dont ls régularité est bien frap-
pante, Ce sont toujours les mêmes cas,
les mêmes symptômes, les mêmies ma-
nifestations, qui ont pour base l’éter-
nelle question de la pureté, de la ri-
chesse, «le la vigueur du sang et de la

l'anë

La femme souffre. #1 faut connartre et comprendre son

*mal pour le guérir.

Le médecin de la Compagnie Chimique Franco-Américaine

“à étudié les maladies de la femmeet les connart

Aux femmes malades de le

consulter. Les PILULES ROUGES

sont pour elles un remède

infaillible. |

pas hésiter à consulter un spécialiste

les maladies des femmes, qui les a étu-
diées sous ces sommités scientifiques en
Europe, qui s'appellent les Drs DeVos
et Capelle, et qui a en main de merveil-
leux remèdes glorifés par uve longue
série de succès dans la médication fé-
misine.

verez toujours l'occasion d'y re-.

îTme permets de demander : ‘* Pour- ç

dans la vôtre:;..ce.ne sera qué|"

comme lg Dr Simard qui ne traite que

 

{mie chez la jeune fille, les cougestions
‘et les affaissements chez Ia feunue faite,

-Megperturbations dans ‘age mir. La
répétition constante de ces cas montre
(bien comme il est nécessaire pour les
femmes, qui sentent le besoin de con-

- , sulter un médecin, de s'adresser 4 un
boitesà peineételent employées que spécialiste, Ceux qui font une spécialité
€ me croyais guérie, tant je me trou- des maladies des fenimes out pius d'ex-

vile senlegée. J'allais ct venais tout périece que ceux qui se livrent à la
jou médecine générale, et c’est ce qui fait

ne dens ma maison, je travaillais| force, fi défile dans leurs cabinets

jmautduement et n'avais aucune dew: |,ge nonveaux cas et de cas intéres-
eur. J'étais denc guérie ; je me por-'sants qu'ils en counaissent plus long
tats rateux que jamais. Depuis que je sur leur profession qu’aucun praticien

conquis ia valeur dez Pilules Rouges,8 |
i pourquoi is guérison des femmes

Be ne retarde pas d'y recourir si mesmalades cot arrivéeà un point de suc-

   

ferces s'ee vont et gl je rees3 quel cès, de certitude même qui rend impar-

ques msieises; temjours elles me donuables les fenimes assez malavi

Font Ju biea cf pur cols jeies consh| PU ;

afère le meifieur des remèdes pour lebonesye 4

Bey: Voilà pourquotunefemme qui ge

 

général, même ie plus renoiumié. C'est

ronsentir à souffrir quand elles ont
d'apsiser leurs

—Comme par le passé. les consul-
tations du Dr Simard sont tont à fuit
gratuites et se donnent tous les
jours, dimanche excepté. de 9 heures
du matin & 8 heures du svir, ai No
274 rue Saint-Demnis,

AVIS IMPORTANT.—Len Pilules
Rouges pour Femmes Piles ef Fai-
bles sont en vente chez les mar-
chands de remèdes au prix de 50c
la boîte où six boîtes pour 32.50;

elles ne Yoat jamais vendues autre-

à.un bout de chaque boîte la signa- 

CONSULTATIONS—-GRATUITES-Jges-ne-sont-jamais-venttes de-portet-

ment qu'en’ boîtes conteuant 50 pi-

sées|lules, jamais au cent; elles portent

ture de la Compagnie CHIMIQUE

KUANCO-AMERTCAINE eb un nu-

LE DROIT, SAMEDI, 5 FEVRIER 1916

CALENDRIER MENSUEL, 1916
FEVRIER
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2e mois

f
? Nonvelle Lune - -

i Premier Quartier

| Pleiue Lune - - + << -

i Tieraier Quartier +1
|

29 jours

le 3, 3 11h. 12m. du matin.
le 10, à 3h. 26m. du soir

le 18, à 9h. 35m. du soir.

- - Te 26, à 4h. 30m,du matin.

 

 
 

En ce temps-là, Jésus proposa au
peuple qui le suivait en foule une
parabole, en disant: Le royaume
des vieux est semblable à un hom-
me qui avait semé du bon grain
dans son champ; mais pendant que
tout le monde était endormi. son
ennemi vint, sema de l’ivraié parmi
le froment, ct se retira. Quand
l'herbe eut poussé et fut montée en
épis.-l’ivraie parut aussi, Alors les
serviteurs du père de famille vin-
rent lui dire: Seigneur, n'avez-
vous pas*semé du bon grain dans
votre
qu'il y a de l'ivraie ? Il leur ré-
pondit: C'est mon ennemi qui l’a
semée, Ses serviteurs lui dirent:
Voulez-vous que nous allions l'ar-
racher ? Non, leur répondit-il. de
peur.qu’en arrachant l’ivraie vous
n’arvrachiez en même temps le bon
grain. Laissez croître l’un et l’au-
tre. jusqu’au temps de la moisson.
et alors je dirai aux moissonneurs:
Arrachez d'abord l'ivraie, et liez-
la en bôttes pour la-brûler; mais
renfermez le froment dans mon
grenier.

 

te ; - bin

‘ EPHEMERIDES
Le ler février 1915. Sir F. X.

Lemieux est nommé; juge en chef
de la Cour Supérieure de Québec.
Le 2 février 1915, un espion al-

lemandfait sauter le pont de Van-
eèboro, N.-B.
Le 4 février 1915. ouverture de

la session fédérale. .Mort du Rév.
Père P. Murphy. curé de St-Joseph.
Le ler février 1914, les oeuvres

de Matterlink sont mises à l'index.
Le 3 février 1914, le président

Wilson enlève l’embargo sur les
fusils,

Le 4 féxrier 1914 M. Charles
Lanctôt frappe M. MacNah, du
Daily Mail dans les corridors de la
Législature de Québec.
Le 4 février 1913, bombe lancée

au gouverneur civil de Tolliogn,
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notre nombreuse clientèle À refuser ÿ

toute SUBSTITUTION. Lorsque vous
demandez les Pilules Rouges n'de-

ceptez jamais un autre produit que
‘on vous recomimanderait comme

étant aussi bon. REFUSEZ CATE-

GORIQUEMENT. Déficz-vous des

COLPORTEURS: les Pilules Tou-

en porte. Rappelez-vous que les Pi-
luies Rouges sont la grande SPE-
CIALITE pour le femme,celle qui
guérit tous les jours un grand nom-

bre de personnes FT QUI VOUS

GUERIRA AUSSI. |  
dans votre localité, les véritabies!
PILULES\ ROUGES pour Femmes)

ferons parveninous vous les

FRANCO.

Adreasez toute correspondance:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRAXCO-
   

champ? d'où vient done|!

Jours de YO aie Soleil Lune
li semaine Fêtes Religienses Lev. Cou. Lev. Con.

Mardi 1 8. Ignace, évéque of martvr......... 7M) 507. 608 219
Merercdi ? Purification de Ja B. V, Marie. ..... 719°509 653 33
Jeudi 3 #. Blaise, évêque of martyr.......... 718 511 738 416
Vendredi 4 8, André Corsini, évique et cont... ... 7117 513 S08 642
Samedi 75 Ste Agathe, Vierge-et martyre...,... ‘716 514 Bg Kul
DIMAN. 6 V Epiphanie. Sol, de la Purification... 714 515 838 9
Lundi 7 8. Romuald, abbé,... .............. 713 517 901 1028
Mardi 8 8. Jean de Matha, confesseur........ 712 518 918 1141
Morcredi D 8. Cyrille d’Alexandrie, év, et doct... 710 519 938 Mat.
Jeudi 10 Ste Scbolastique, vierge............. POD 321 100% 049
Vendredi 11 Notre-Dame de Lourdes........ .… 707 522 1046 TSI
Somedi 12 Ste Eulalio, vierge et martvre....... 706 524 1114 255
DIMAN. 13 VI Epiphanie................. sc 704 525 1158 35532
Lundiv 14 8. Valentin, martyr... ., eee c es 702 527 8 50 4 40
Mardi 13 88. Faustin et Jovite, martyrs...... 701 328 150 523
Mercredi 16 S. Onésime, évêque et martyr......…. G50 330 256 558
Jeudi 17 S. Alexis de Falconieri, confesseur...: 058 4531 402 6 24
Vendrodi 18 8. Siméon, évéque et martyr......... 656 S533 514 6357
Samedi 19 S. Gabin, prétre et martyr.......... 6354 35 625 716
DIMAN. 20 Septuagésime ...............ea 633 536 731 7 32
Lundi #1) . Ste Vitaline, vierge. 1122000000 651 58 844 755
Mardi 23 La Chaire de 8. Pierre » Antioche... 630 § 3 950 812
Mercredi23 8. Pierre Damien, évêque et docteur.. 6 48 5 40 1116 8 30
Jeudi 94 8. Prétextat, évêque-et martvr...... 647 541 Mat. 8 54
Vendredi 25 8. Hathias, apotre.................. 645 543 035 027
Bamedi 26 8. Udsaire, confesseur,.............. 644 545 149 1010
DIMAN. 27 Sexagésime ........................ 643 5406 2358 11 038
Lundi 28 8, Alexandre, ¢véque................ 642 547 357 &K A
Mardi 29 8S. Romain, abbé.................... 641 5148 446 11:

EVANGILE DU DIMANCHE Chine. en passant sur un pont : 20
xietimes,
Le 12 février 1913, les suffraget-

tes ouvrent à Montréal une expo-
sition des oeuvres concernant la
propagande du suffrage féminin.

Le 3 février 1913, le Col. Sam
Hughes est invité à assister aux
manoeuvres militaires du Japon,
l'été prochain. .
Le 3 février 1913, grandiose dé-

monstration, à Joliette, de Mgr Al-
fred Archambault. à son retour de
Rome. ;
Le ler février 1912. révèlte au

Mexique contre Madero. »
Le 3 février 1912, les Socialistes

de Vancouver foulent aux pieds le
drapeau britannique, pour protes-
ter contre le traitement par la poli-
ce.

Le 4-février 1912, rupture du
pont de glace de Niagara, cinq per-
sonnes viétimes du Whirlpool.
Le ler février 1646, le PP. Anne

de Noue. Jésuite, qui s'était égaré
pendant une tempête en se rendant
de Trois-Rivières à Sorel, fut trou-
vé mort de froid à genoux, à quatre
tiques pius haut que Sorel,
Le 2 février 1797, capitulation

de Mantoue, après la bataille de
‘Rivoli,

Le 2 féxrier 1825. traité d'ami-
tié, de navigatdon et de commerce
entre l'Angleterre et la république
des Provinees Unies dé la Plata.

Le 4 février 1194, Richard Coeur-
de-Lion. roi d'Angleterre. vendu

i par le due d'Autriche. Léopold. à
l'empereur Henri IV. et retenn rap-
tif, est rendu à la liberté moyen-
nant une somme de 230.000 macs
d'argent.

Le 4 féxrier 1794

 
abolition de

vention nationale,
Le 4 février 1802, expédition du

général Leclere contre Saint-Domi-
nique.
res

La moitié des morts snbites sont
dues à l'aleool. 

Mme A. LAMOUREUX

“Beaucoup de travail était un peu la

cause de mon mauvais état de santé,

des névraîgies, des irrégularités et de

toutes ies douleurs internesque j’en-

durais. Mes forces diminuaient re-

dement et j'étais toujours lasse. '

Aussi, qu’il m'était difficile d’être à

sa besogne comme autrefois ! En

lisant dans les journaux les guérisons

faites par les Pilules Rouges, j'ai été
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plusieurs fois tentée d'essayer ce re-

mède. Enfin, après une nouvelle pé-

‘Si wows ve pouvez vous procurer, friede de souffrances, je m’en procu-

roi. Au beut de quelques semaines

Pôles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS,‘j'étais plus forte et les douleurs dta-

peraissaient. J'ai été compittement

guésie et, depuis deux ane,’ je me

ens mieux que je ne l'ai jermeis gté.*

AMERICAINE (Limitée), 274 rue |Mme À, Lamoureux, 4 Gaven,Adams,
fame
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CEUX QUI SOUFFRENT—
de vieux rhumesnégligés, de brorchites chroniques ou d’af-

\fections pulmonaires rebelles doivent recourir de suite au vé-
ritable Tonigue des Poumons: LE

- VIN MORIN |}
CRESO-PHATES ‘

Une seule dose syffira pour causer un grand “vs
soulagementetil suffit d'en prendre pen-

- dant quelque temps pour guérir le rhume
le plus opiniâtre et les affections des bron-
ches et des poumons jes plus invétérées.

Jeunes filles languissantes, ne vous laissez pas dépérir, pre-

         

      

    

l'esclavage des nègres. par la eon-l

 

nezles PILULES CARDINALES du Dr. Ed. Morin.

EN VENTE PARTOUT

  S&c la boite.

     
   DR. ED. MORIN & CIE, Limitée, QUEBEC, Canada.

~ Demandez l'Almanach du Dr. Ed, Moris, Gratis sur demande.  
   ; 1
 ——ame in emma
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Faites un roux ; mouillez-le de
bouillon ou d’eau, sel, poivre bou-
quet de persil. thym et laurier et
faites cuire dedans sept ou huit na-
vets coupés en noreeaus ; lorsque

ces derniers sont à moitié euits,
ajoutez votre bouillt (le morceau
entier ou coupe en tranches.)

) Croquettes de pommes de terre

Epluchez des pommes de terre
{patates}. lavez-les. mettez-les au
feu avec de l’eau froide et un peu
de sel: quand elles sont cuites,
érouttez-les.  Passez-les au tamis
pendant qu'elles sont chaudes,
Ajoutez des jaunes d'oeufs, un bon
morceau de beurre, un peu de per-
sil, poivre et sel.
laissez refroidir. Formez-en en-
=uite des exvlindres, de la grosseur
que vous voulez: tournez-les dans

le blane des oeufs un peu battu

sées en poussière. Faites-en cuire
dans du saindoux boulilant. égout-
tez-les et servez.

Riz à l'Impératrice

Parmi les entremots excellents
pour les enfants figure le riz à
l'impératrice, appelé aussi ‘‘riz à
la créole’: 11 était la friandise de
l'Impératrice Joséphine. Ce n’est
autre chose qu'une couronne de riz

nille. On le fait très épais. sucré ot
on ajouté une pineée de sel. On le
renverse sur un plat creux ; lovs-
qu'il est refroidi, ou on forme une
courenne. on le sanpondre de pain
séché et passé très fin duns une
étamine, On fait colorer au four.
Quand cette couronne est dorée, on
la pose dans une coupe: on la dé-

cove d'angétique, de védratsr-de
i

Ea—— cr

dattes et autre fruits conflits @u
goût). On verse dans le crenx-"et
autour une erème liauide. blanche,
au café ou au chocolat. 4

104ot

Restes de boeuf bouilli aux navets ! Crème fouettée
Prenez une chopine de er&fge:

sucrez-la à votre goût, observéz
que votre sucre soit écrasé bien
menu, ajoutez ur verre
blanc ®et un blanc d'oeuf, unpou
de muscade, battez lo tout aveedes
verges jusqu'à ce que votre crème
soit cn noige ; ensuite vous mattez
dans chacun de vos verres àVin
ane cuillerée à thé de confitures ou
de gelée, et vous les remplissezile
votre crème.

Moule de gelée
i,

Pommes pglées plantez dang cha-
que pomme des clous de girofle, 

Mêlez bien et!

en néige «t dans des toasts écra-|

Hfaites-les cuire dans un sirop clajr;
jquand «l'es sont cuites et rétirées
idu sirop. mettez dans ca sirop une
jdemi-tasse de sagou; quandil sera
cuit. laissez refroidir, et lv versdz
sur les pommes: lorsque la gelée
sera prise. couvrez-le de crème
tfoucttée. \

Gateau au chocolat—Ingrédients.

1} tasse de sucre. .
14 tasse de beurre.
3 ocuis.
34 tasse de lait.
2 tasses farine.
1 cuillerée à thé da crèmedetar-

tre.

14 cuillerée à thé de soda.
1 onee de chocolat pas sueré,
Préparation: Mêlez le beurre ‘et

euit et crevé dans dulait parfumé le sucre ensemble, ajoutez, les
avec l'essence choisie ou de la va-loeufs hicu battus, Ôtez le blane

d'un oenf. puis mettez le lait. Sas-
sez'la fairne, la crèmedu tartre et
le soda deux fois et mélangez bien
avec le reste, faites chauffervotre
chocolat au-dessus de la vapeur,et
brassez dans le mélange. Faitoa
cuire environ trente-cing minutes
dans un fourneau modérément
chaud. 5 
 

Les Mères
®

ont toujours à la maison, en cas

de maladie, une bouteille de

Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Depuis plus d'un quart de siècle,
il est prescrit avec succès dans les

cas de Coliques, Diarrhee,
Dysenterie, Cholera des
Enfants, Toux, Bronchite,
Coqueluche, Dentition diffi-
ficile, Convulsions, Manque
de Sommeil. -
Que de souffrances il a évitées à

les meres poupraientle dire.
EN VENTE PARTOUT

Prévoyantes

 
des milliers de petits enfants, seules -

: 25c. LA BOUTEILLE.

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS DANGEREUSES.

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste,

Montréal-
 

850 Rue Ste-Catherine Est, - -

Contre le MAL de TÊTE : Prenez les CACHETS GAUVIN.  Soulagement*
‘runédiat. En vente partout : 25c. la boite !

rr ————————————————— > ange 
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POUR VOS VITRES, Téléphonez RIDEAU 740 -

DUFORD, Limitée
Succursale de la basse-ville: 97 RUE CLARENCE

Nous avons aussi un assortiment complet de

| peintures, huiles, vernis, pinceaux et papiers peints.
I Spécialitéde peinturés “Floglazæe.” ~~

=
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lons et plus.

Un excelient vin de

gallon. SPECIA
Vin Ste.Catherine $1.40 le gallon. Fret payé sur 15 gal

ew

 

5 ans importé du Portugal à $2.00 ie

TZE NIPISSING WINE & SPIRIT CO. LTD.  -
Sturgeon Fells, Ont.

Detnandez nos listes de prix, marenbse
id
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Nouvelle AssociationProvinciale'
ATAre mu regtag

 

An cours d’une assemblée tenue, à Sherbrooke, on jette
les bases d’une solide société avicole provinciale. —
Plusieurs orateurs expliquent ce qu’il faut faire pour!

obtenir les résultatsdes
pl Prafiques. “fout moins unreprésentant dans te}

 

(pe 13,“ Tribune * de Sherbrooke) :

y+eudi dernier à Sherbrooke, ln
sulle Odel se remplissait d ‘avical-
‘eurs, Amateurs, eultivatenrs et dé
légués des diverses sociétés avicoles
de la Provincé. 11 s’agissait de je-
ser les basés d'une solide Société
Avicole Provinciale, qui, grâce à la
«coopération des sociétés locales et
des aviculteurs de la Province en
général, tiendrait une exposition
annuelle provinciale, telle que la
chosege pratique dans presque tou-
tes les autres provinces du Domi
niop,

Notre estimé coneitoven M. W.
H. Grifith, un pionnier de l'avieul-
ture dans les cantons de l'Eëst, ei
depuis nombre d’années président
de l’Association Avicole de Sher
brooke, a ouvert la séance en wm
haitant la bienvenue & 1'assemblée,
puis a exposé le but de la reumon
M. Griffith s’étant modestement re
tiré, M. Henry Miles, in membre
de l’assheiation de Sherbrooke, rési-
dant ànMontréal, fut prié agin
comime*président ‘de l'assemblée.
avee MI" A. I. Plant comme segré
taire. .

“RES ORATEURS

* Leprûfesseur Jull, avieylteur du
Collège ‘MacDonald, démontra la
nécessité;d'une société provinciale.
et au cours de 1a discussion lit des
remarques très judicieuses relatives
à l’organisation technique et cons-
titationnelle de la société contem-
plée. =;
M. Victor oFrtier, avieultenr ad-

joint, de la Ferme Expérimentale
d'Ottawa:fit, dans sa langue mater-
nelle, ur distonrsàà l’emporte-pièce
en faveur de l’organis-tion proje-
tée. (Disons tout de suite que M.
IC. Ffford, le confrère adjoint de
M. Fortier, faisait quelques minu-
tes pl##tard, en sa propre langue;
ünplaidoyer aussi éloquent et dans|"
le même sens.) M. Fortier déclare
entr-autres choses, que l’Associa-
tion proyinciale Ontarienre reçoit
annuellement $5,000 du pouvoir fé-
déral, à condition que le gonverne-
ment local en fournisse $8,000. Il
est vraique ces fonds sont fournis
non’seûlement pou l’exposition
vicole/vmais pour toute l’ Exposi--

 

ign” A'hiver dite ¢ Fat Stock
Jhow."; qui pourrait aussi. bien-
Ba pelor xposition_de détailsur)
pied; * qu’Exposition d’animaux
tas;car non seulement les animaux;
dé boucherie mais encoretont le bé-
tail!de Ja ferme est annuellement
Feprésenté à cette exposition.
xBa nous ne pouvons encore avoir,
dant lé ‘Québec une Exposition
dvi de bétail sur pied, dit l’ora-
teur, ayons; et le plus tôt possible,
üne.;exposition avicole provinciale,
et:‘yous serez peut-être surpris de

constater quele ‘“Fat Stock Show”
netarddra êtière à suivre.
- M. PE. Aird l’âmede l’Associa-
tion ‘avicole de Montréal, laquelle a
déjà f jt-un-succès de ses exposi-
fions r gionales, désire beaucoup
une. association provinciale. Bien
qu’encyre::relativement jeune, M.
Airä paraît avoir l’‘expérience d'un |
Homnmndg-l'âge mûr. On constate
facilement, en l’entendant parler,
qu’il est rompu aux difficultésin-
Herentes-quecomportent nécessaire-
yenles organisations naissantes.
Aussidemande-t-il à toutes les per-
Kpnnes-présentes de dire dansl'en-
ceinite même: de l’Assemblée, et au
cours mêmede l’assemblée, ce qu”-
elles peasent. des délibérations et
des,décisions. Que l'on n’ait pas,
qa:arrière-peñsée, et- que ee qui est,désire autant que vous l’améliora-

réglé reste réglé, dit M. Aird, afin}
que ‘nous marchions sûrement et ra-
pidement an succès.
TT eut occasion de dire dans la

suite qu’il fallait mettre de côté
fout‘espritde. élocher, qu’aucun
indivith. ne devrait revendiquer
pour Jui-même ou pour l'Associa-
bon Jogale qu’il représente la gloi-
ré d’avi ir fait naître, d'avoir fait
donner la Province, l'Association
Provipeiale déjà en si bonne voie
de formation:
M. A. A. Lapointe, délégué de

la jeune société avicole de Maniwa-|
ki, comté de Wright, apporte des
forêtset des lacs de la lointaine‘
Gatineau use voix harmonieuse et
toute'fävorable au projet. C’est la
yoix des’ Vaillants colons de son
pays, et qui à l’orée des bois et au
milient“des souches encore vertes dc
la:‘* terre:neuve ”’ ont déjà su or-

iser une exposition avicole qui
d'à, pastrop mal réussi, puisque

-ont-partieipé-n-ont—pas-
craint de demander la formation
d’one société provinciale où ils
flourront concourir avec les autres
aviculteurs du pays. Telles sont
les «conclusions que l'auditoire tire
du discours clair et précis de M.
Lapointe.
«Le. Révérend Frère Liguori, de

Kiustitut Agricole d'Oka, appelé
par.le président à dire quelques
ROK, déclare qu’il n’a encore ja-
1d@is rencontré d'assemblées aussi
¢'nanimes en faveur d’un projet du
ge. —®; rarement rencontre nouplus
nfm. cle bonnes volontées lides par
nue méiic pensée, C’est un gage
dr qnecès, Un autre angure de.sue-
Gis ont lo suivant: c'est que, et le

4.

a

gouvernSpent fédéral et le gouver- !
nement provincial sont fortemetney
représentés àà la réunion en plus des

culture. Preuve qu'ou a à coeur les
intérêts de l’aviculture et le succès,
de l'organisation projetée.
M. I. À. Garean, doyen des con-

férenciers agricoles réguliers de la
Province, et divecteur des cours)
ambulants d'Agriculture, avait éga-;
lement reçu erdre du Ministre pro- |
vineial de l'Agriculture, de trou-!
ver moyen, pour un moment) de se
soustraire à ses devoirs: déjà très|

onéreux. pour venir prêter main
forte à l'assemblée. Les applaudis-
sements de la fonle attestent bient;
vite qu'elle apprécié et la parole;
pleine d'erseignement et de bons
sens de M. Gareau, et l'attention du
ministre de l'Agriculture dairs la
circonstance.
M. Godbout, de la société avicole

le St-Hyacinthe. cui tieudra une
exposition la semaine prochaine,
narle assez longtemps en faveur du
projet et apporte à l'appui des ar-
g'iments neufs et saisissants. ‘* Nous
n'avons fait qu’une exposition à
St-Hvwacinthe, et déjà pour notre
deuxième nous sommes débordés de!
demandes d'entrée, à preuve que
pour les satisfaire il nous faut
comptersur le concours de nos amis
de Sherbrooke pour nous fournir au
moins 700 cages, fin de loger tous
nos oiseaux, It les amis de Sher-.
brooke d’applaudir.
MM. J. Wright et Robert Mit-

chell, de l'Association locale de
Sherbrooke, favorisant également
le projet. M. Mitchell, un autre vé-
téran de l'E xposition agricole des
Cantons, de l’Est, fait un résumé
historique de cette exposition dont

  
difriciles, N'empéche  gu’aunjonr-
d’hni l’Æxposition des Cantons de
l'Est s’est aequis une ,renommée
universelle.
*M. F. C. Elford, directeur de
l’Avieulture à la Ferme Expéri-
mentale d’Ottawa prouve que l’ex-
position est un grand moyen d'édu?
cation avicole, et promet son con-
cours et celui de ses officiers pour
faire réussir le projet.

Mailhost, de St-Jean d'Iber-{
ville déclare que s’il eut existé une
société. provinciale d'avieulture, la

Jsôtiéts Aviéole “de St-Jean existe-
lait ‘probablement encore. Aussi
au nomdeses concitoyens il appuie
le projet de toutes ses forces.
H. Itaoul Dumuine, instructeur

du Département de l'Agriculture,
met au jour les avantages quereti-
reraient les cultivateurs d’une Ex-;
position provinciale annuelle. je
Le député: M. F. N. McCrea, dé-

puté de Sherbrooke à Ottawa, réga
le l'auditoire d'un petit discours à
la fois spiritnel ct substantiel. Fai-
sant allusion à la vie parlementaire
à laquelle il est voué. il dit en se’
evant:

* Je ne suis pas accoutuméà par-
ler devant une assemblée où tout
le monde s'entend si‘bien.

Nous- avons entendu des dis-
cours en francais, des diseours en
anglais,“ de personnes ‘Venues de
tous les coins du pays,et cependant.‘
tout le monde s'accorde, parfaite-
ment. (Rires et applaudissements. )
‘“Je suis trés intéressé à l'indus-
trie de'la volaille, mais je n'ai pas
exactement le même intérêt que
vous. Messieurs. Je suis intéressé
urtout, comme consommateur. Mais
en ma qualité de consommateur je

  
ttion et de la quialité et de la quan-
tité des produits. Aussi je serai
heureux de seconder votre initia-
tive, que je crois favoriser autant
les intérêts du productèur que du
consommateur. À Québec je suis
sûr que le ministre de l’Agriculture
ne demandera pas mieux que de
vous aider. Pour ge qui est d'Ot-
tawa, ma foi, je suis à pen près sûr
que ce sera la même chose, votre
cause est si bonne. Et bien que je
sois habitueilement opposé aux fMmi-
nistres d'Ottawa. cette fois je serai.
avec eux, s'ils veulent bien vous
aider, et ils vous aideront, j'en ai
la conviction, votre cause cst si
bonne. '

SOCIETES LOCALES

M. le Dr Massicotte, représen.
tant de la Société Avicole de Vie
toriaville, s’est fait le champion
des sociétés locales et s’est assuré:
que ces dernières seraient officiel-'
Jement-représentées-dans-la-société=
nouvelle, Le Dr Massicotte a ga-
gné son point. Les sociétés locales :
peuvent done y aller sans crainte.
Leur autonomie sera sauvegardée
et de plus elles seront représontées
dang 1 organisation provinciale. ‘
MM. J. H. l’arker et MeClary,

l‘un cultivateur, l'autre régisseur
de la station Expérimentale fédé-
rale de Lennoxviilè, ont pris une
large part à la discussion et leurs
aperçus n'ont pas peu contribué an
stiécés qui a couronné les efforts de
l'assemblée,

  
| Organisation préliminaire

Elle est ainsi faite: Président.
Henry Mills, Montréal; Vice-prési-

 

jle €
sociétés avicoles des collèges d'agri-

les débuts ont été s! modestes et si|

-……—

    

   
me

|Jents coñjoints: MM. J. Wright.
Sherbrooke; A. (Goduout, St-Hyz-

cinfne; autres membrez de l'exé-

‘Catif: MM. Victor Fortner, F. C.
|Elford professeur à Jull, M. M. Ri
Dumeine, Taylor, L.. A. Gareau, N
Ponton, Griffith, Dr Lacombe et Fr

Wilfrid. plus un représentant de
chacune des sociétés locales, (Cha-

leune des sociétés locales a droit à

‘bureau de direction de la nouvelle

hoëiété.)
Nous publierons plus tard la Jin
e-aplète des officiers et des

me-mbres de la société,

mt——QI——

A travers la province
LE PAS, MAN.

A une assemblée du Cercle Cana-
idien-Frencais tenue dimanche der-
nier. pour considérer s'il était à
propos de contribuer au Fonds Pn-
triotique, il fut décidé, à l'unant-
mité que la somme de $35 colteetée
à cette assemblée, fut envoyée tion
|pas au Fonds Patriotique mais aux
ronds de secours da nos frères
d'Ontario. I faut être bien près
d'être écrasé sous la botte de l'op-
ipresseur pour comprendrs ce gue
c’est que d’être opprimé. Paissent
nos frères des autres Provinces
comprendre dans quelle détr:ese
nous sommes ici, aussi bien que
dans l'Ontario pour qu’ils nous ai-
dent à remédier à cet état de cho-

se. À la veille d’être sous le coup
d'une loi injuste l’assemblée éimnet-
tait l’opinion, ‘Donnez-nous nos
droits et nous vous aiderons.’’
—Samedi de la semaine dernière

Mademoiselle Bire, sous-maîtresse
à l’école bilingue de notre ville,
était avertie par le burtau dés

; commissaires d'école, qui lui, avait
‘ été avisé par le département d’é-
ducation, qu'elle devait cesser, im-
médiatement d’enseignerque cette
classe, la classe des petits enfants
était fermée. Les dames de la So-
ciété de BienfaisaNee se rassem-
blaient, dimanchesoir, sous la pré-
sidencée de madame D. F, de Tré-
maudau. Après avoir étudié la
question et considéré une injustice
et une méchanceté de certains fa-
natiques de la commission scolaire,
elles décidaient qu’elles. continue-

‘| raient la classe à leurs frais et Mlis
Bire était informée par ces Dames
de continuer d'enseigner, qu’elies
paieraient ses gages.
—L'élection des officiers de li

société de St-Jean-Baptiste avait
lieu mereredi soir, 25 janvier. Les
nouveaux officiers pour l'année
1916 sont. M. Joseph Demeuls.,
Shr:, président, MM. Amédée Lar-
dry, ler vice-président, Louis “A1-
lard 2e vice-président, C. Bernard,
A. "Ducharme, A. Thivierge coi-
seillers, le Rév. Père J. Guy, O.M.I
curé de la parvoisse chaplain, DE.
de Trémaudan, secrétaire-tréso-
riev.

* —MM. Auguste Thorimbert et
Pierre Pilloud de Notre-Dame de
Lourdes, Man, arrivaient en ville
la semaine dernière avec l'inten-
tion de visiter les terrains do la
rivière Carotte qu’ils sont allés
voir cette semaine, ils sont enchan-
tés de la qualité du terrain qu’ils
out vu, de la proximité d'un mar-
ché excellent pour tous les pro-
duits de la fermeet du bon accueil
qui leur a été fait par les fermiers |-

, qui sont déjà établis sur la rivière
Carotte. C’est leur intention de
s’étählir là au printemps.
—Les arpeuteurs du gouverne-

ment, travaillent. en ce moment

sur la ligne qui doit servir de base
à l’arpentage des torrains de la
rivière Carotte.
—M. Donat Cordeau. entrepre-

neur plätrier. demeurant à Mont-
réal. était de passage dans notre
ville an commencement de-la se-
maine, vénant de Cross Lakeetre-
tournant à Montréal. Il avait obte-
nu le contrat pour le platrage de
l'école St-Joseph de Cross Lake.
erEp==

COCHRANE, Ont.

Une belle partie

Les Canadiens peuvent faire des
points eux aussi et ils en ont don-
‘Né la preuve vendredi dernier en
administrant une défaite au ciuk
Railroader par une défaite de # a

Alignement des clubs:

 

 

Canadiens Ruailroaders
. Buts

Desjardins . — Brown
Point,

Levesque Jepnings
Couvert

St-Pierre Drinkwater
. Avants

Beaulieu Rothier
; Guertin Drinkwater
Bonhomme Murdock |

.Substituts
J. Jameson

Tremble; Juge: J.
R. Gauthier

Arbitre: C.
MeKav,

St-Pierre fut l'étoile de la partie.
L'equipe des Canadiens a espérance
de gagner le championnat cette an-|.
née. Prochaine partie: Vendredi le
4 courant: Canadiens vs Town.
Nous sonhaitons bonne chance ax
Canadiens.
—Nous constations depuis quel.

que temps gre le blé de l'Ouest
passe par Ceëhrane pour Québec
par le Grand Trnne, il y avait au-
delà de deux cents chars dans Ja
cours du Grand Prone eette semai-
ne,

LIT,

       

     

SRT ; TUITION Quorn’ |

IESOLDAT% FRONT |  
Le soldat Joseph ‘Dulong, qui, avant la guerre,
habitait au 45a rue DeLaroche, Montréal, nous

. écrit ce qui suit:
- 

“Il n’y a que quelques mois que j’emploie ce mer-
“veilleux tonique et je m’aperçois déjà qu’il me fait
“ beaucoup de bien.

““ Pétais épuisé par les épreuves que m’imposait la
“vie du soldat. Maintenant que je fais usage régu-
“lier de votre tonique, je me sens beaucoup mieux
“ etje suis certain qu’avant longtemps je serai com-
“ plètementrétabli.”   

Quand un homme commele soldat Dulong parle en termes
enthousiastes du VIN ST-MICHEL,après avoir passé par les
épreuves inhérentes à l’état militaire, nous pouvons être cer-
tains que les bons effets de ce vin tonique merveilleux sont  

  

LE SOLDAT JOSEPH DULONG,

45a DeLaroche, Montréal.

Boivin, Wilson & Cie Limitée, Seuls Agents, Montréal.

bien réels et indiscutables.

Recourez à ses merveilleuses propriétés reconstituantes dès
aujourd’hui--il VOUS donnera un regain de vitalité.

+
 

Eastern Drug Co., Boston, Mass., Agents pour les E.-U,

  
 

 

L’industrie laitière a sauvé la si-
tuation agricole dans la provinre
de Québec, et clle donnera des ré-
sultats cneore plus avantageux
quand on la développeri avee plus
de soin, de copraissanee «d'a
mour.

 

CHARBON
ESCOMPTE de 25c

sur chaque tonne pour li-

varison matiténant+  mage
” !

I.i 5 |

Nous conseilfons cos clients de!
pourvoir à leur approvisionne

ment avant la kaus-e de l'hiver

ls seront assurés en même temps

d’un meilleursservice durant ces

Yioisei©TI“1

a. as
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John Heney & Son, Lid.
20 RUE SPARKS |

Téléphone Queen : 4428 at 4429,

Suceursales: Rues Court et Ni
chotas, ‘l'eiéphone Ridegu 303 et

Délépho-339; 370 rue Catherine.
ne Carling 1349.  

   

On Fait]Renaitrey=
LES GHEVEUX
UN VRAI ET EFFICACE REMEDE SCIENTI-|
FIQUE POUR LES CHEVEUX GRATIS
POUR- HOMMES ET“ FEMMES; ,

Les choveux vous tombent

A CEUX QUI N'ONT PAS ENCORE FAÏT LEUR
PROVISION DE

CHARBON     

 

« dis? 3 Nous disons, hâtez-vous, car en achetant à présent vous écono-
ATPprémiaturé-i ‘Ç . d p t t d 1 d’ il

miserez sv [ -son ouembron | iserez de l’argent, et de plus vous vous assurerez d’un mei

leur service. Nous en avous en quarntité de toutes les grus-

scurs, Cendre blanche ou Cendre rouge. N'oubliez pas qne no-

tre bureau est a

38 RUE SPARKS. — Téléphones, QUEEN 860 et 861

O’Reilly & Belanger, Limited

purivous des pellicalessur .
votre tito t Cette dernière
Vous démange-t-elleF

Etes vous déjà chauve, ot
êtes vous en train de le

. deventr ?
MP. Quel guesoltrotrecaan'hés-

itez pus. mais agissez fin-
médutement pour en ar-
rêter les symptonwa Do
mandez purle champmoire

La
livret illustré en
française,Avant le traitement

“LA VERITE AU SUJET DES CHEVEUX”
n epécialisté européen)

contenantlesque puke ©

   
vauts: Les merveilles des
cheveuxr-—Structure ducho-
veu et de l’<piderme capil
Fire—Causes do ln chute
des cheveux et do la calviila
Comunent obtenir et conser-
ver une chevelure belle eb
eaine.—Le apéeifiquequi fait
renaître lus cheveux en six
remained,—Cheveux gris—
li barbe.—Attestations de
clients gallsfaita—

TRAITEMENT GRATIS.’
Laissez nous Vous persua-

séer à nos frais qe notre
rr-cifique CALVACURA ar-

ME - mn 3. Lac 23" 7 .
FotoSe iigeedSAR Ce DRdGS Lee Len

mena S a

 

rête la chute des cheveux,
détrult les pelticules, rnérib
ia démange::lson et fait
naître les cheveux,

Â la troi-seme semaine

,Pussitôt que nous recer-
rong voire noiet votre at

* resseayec 10 centsenargc: t
ou timbres posto pour lis

ais d’expédition etPaie dir
fiation nous vous enver-
rons le traitement do CATL-
VACURA N. 1 do I valeur
de 81.00 «t le livret susdy
ca Vérité au Sujet dF
heoveux)
Coupez le COUPON d |

inclus et envoyez2 encon,
cuiourd’hui à L’Union
Laboratory,
142 L Mutual St.,

Toronto, Canada.
COUPON GRATIS POUR

i UN TRAITEMENT DE LA
“ … VALEUR D'UN DOLLAR

À ia cinquième semaine. Union Laboratory,
142 L Mutual St, Toronto, Canada.

MARQUE: : TRÈFLE ROUGE

Embouteillée à Saint-Yorre (près Vichy), France.

 

Hautement recominandée par l’Académie de Médecine
de Paris contre Maux d'Estomac, Goutte, e“r., cette
eau est autorisée par le Gouvernement Français,

 

Bouchons de liège -— bas,de Couronnes,

L. CHAPUT Fils & Cie, Limitée, = mcesnion-
 

ires exclusifs, Montréal

  

 

oO-inelus jo vous remets 10 cents pour frais de poste
et de distribution, Ayez ls complaisance, de m’ex-
pédier tout de suîte votre CALVACURA N.1 de la
valeur de 81.99 et le livret “LA VERITE AU SUJET
DES CHEVEUX" CJaignezce coupon à votre lettre}

 

 

Sirop. du Pr.
pour sommeil, , dentition, €
¢l enfants,”In vente partout.

Employez-le toujours, car 1} est bien supérieur 2 tous les autres sirops
contre coliques, et pour teus les besoins des bébés

DEPOT: 309 RUE ST-DENIS, MONTREAL.

Fred Demers
ENFANTS
 

 

Cultivateurs qui voulez fai- .

re des profits en industrie lai- -
 

 

  « Est Absolument Parfait |
Préparé avec du tabac en feuilles possédartassez d’élasticité

pour subir sans se défaire, le contact des dents, au lieu de s’égrener
dans la bouche comme le font. la plupart des tabacs en palettes.

Doux, exempt d'âcreté, il est d’un goût exquis et flatte agréablement
le palais —alors que les autorités médicales conviennent que les tabacs en pa-

lettes “forts” et non-sucrés sont préjudiciables i la santé.

Hl n'est pas affecté par la chaleur artificielle ou par l'âge—il ne durcit Ll
pas—pareequ'il est protégé par une enveloppe de feuilles de tabac lustré. Lu

‘Fabrique au Canada par des Ouvriers Canadiens Experts”

,En vente partout :

Rock CrrŸ Tosacco Co, LISTE

tière au cours de l’autoninéet

de l’hiver prochams, ‘achetez

le séparateur à crême DOMO,

machine très bien faite, de

qualité supérieure ct que votis

pouvez vous procurer pour des prix très bas. c’est-

A-dire depuis $15.00 jusqu'à $100.00, en proportion

de La capacité à Pheure.

 

TABAC A
CHIQUER  

| Demandez notre “Essat Gratuit & 10 Jours”

M avce listes de prix, ete, et conditions spéciales aux

agents, a

  

 

1 Séparateurs ‘Domo’
66 RUE STE-ANNE, ST-HYACINTHE, P.Q.
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ACREELTES
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ar1Oc la Palette 
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ÉDITION QUOTIDIENTA

AUTOUR DES
RUINES FUMANTES
 

“ (Buite de la première page.)

pas déclaré à un seul endroit, car
aux parties opposées et en même
temps, les flammes se propageaient
avec tant deforce et de rapidité
qu’on aurait dit exister un foyer
pour activer la combustion.

«wr SUSPECT ARRETE

. Windsor, Ont., 5. — Un homme
qui dit se nommer Charles Strony
et natif de Belgique a été arrêté
hier sur le convoi du Pacifique Ca-
nadien. ‘ll est retenu sous soup-
con d’avoir trempé dans l’incen-
die du parlement d'Ottawa.
Des instructions reçues du colo-

nel Sherwood, chef de la police fé-
dérale, demandaient l'arrestation
de Strony, parce qu’on le croyait
membre d’une bande responsable
de l'incendie. L'identification don-
née par le colonel Sherwood était
incomplète, mais le numéro du bil-
let de chemin de fer donné parl«s
autorités coincidait avec celui de
Strony.

“ Le chef Smith eut des diffieul-
tés à comprendre les ordres du C'o-
lonel Sherwood et ce n'est qu’à
1.45, hier après-midi qu’il y par-
vit. Le convoi du Pacifique de-
Vait entrer en gare à 2 heures,mais
pour être certain que Strony n’é-
tait pas monté sur le Grand Tronc,
le chef se rendit à la première sta-
tion du Grand Tronc et demanda
de/ne laisser partir le train evant
l’arrivéeidu Pacifique.

Les officiers des douancs, Ben-
net et Wall refusèrent de laisser
entrerle train dansle tunnelet les
passagers furent épiés de près.
Après avoir fait l’examen des

passagers sur le Grand Tronc,
Smith passa à celui du Pacifique.
Lorsqu’on demanda à Strony du
montrer son billet, il protesta en
disant qu’il était un gentilhomme
et qu’il ne pouvait se laisser abu-
ser de la sorte.
Lenuméro de son billet coïnei-

dait avec celui donné parle colonel
Sherwood et on avertit Strony
qu’il était recherché par la police
fédérale sous soupçon d’avoir
trempé dans l'incendie du Parle-
ment. ’

Strony nia avec indignation. Il
dit qu’il était un sujet belge ct
musicien. Il avait joué jeudi der-
nier devant Son Altesse le Due de
Connaught. Strony parlait avec un
accent étranger et montra un pas-
seport émis apparemment par .un
consul belge à un endroit quelcou-
que du Canada en septembre 1915.
On croit-que ce-document esttout
simplement un faux quoique le
portrait de Strony soit sur un des
coïms du document.
Le prisonnier sera détenn à

Windsor.en attendant de nouvelles
instructions du colonel Sherwood.
Strony était pianiste pour Ma-

damé Edvina a son concert de
jeudi.

ON LE RELACHE
. 9

Jules Verdier, un photographe
de Montréal, a été arrêté hier après-
midi et retenu sous soupçon par la
police locale. Il a été remis en li-
berté une heure après. Les rumeurs
que Verdier avait pris des photu-
graphics au compte d'une agence
allémande est. parvenue à la station
de police et le détective Ouimet fut
envoyé à sa recherche. Verdier ne
s'opposa pas à son arrestation ct
monta au poste où il raconta son his
toire. La police trouvant ses expli-
cations satisfaisantes le relâcha.

“ENQUETE LE 17

L'enquête sur la cause de la mort
de Mesdames Henri Bray et Lonis
Morin sera tente le 17 février au
soir'à-la station de police par le co-
rônér Craig. Cette enquête cduvri-
ra probablement toutes les pertes
de vies,
—.

Chez J. A. Larocque réduction
de 10 p.c. sur les bas.

QUELQUES ANECDOTES VÊCUES

 

Puisées dans
Petite revue publiée en 1891.

Par M. l'abbé

(Gracieuse faveur de l’auteur.)

MAISON A VENDRE

‘Nouvelle

I

Les époux Ponce se regardérent
ung minute, avec une joie inexpri-
mable, n'osant presque pas respi
rez,
—C’est tout juste ce que nous

cherchions depuis si longtemps,
n'est-te pasftaman, s’étria tout à
coup papa Ponce en frappant un
gros coup d@ poing sur la table?
—Tout juste, mon ami. répéta

presque aussitôt maman Ponce on
Ajustant ses lunettes, pour relire
la bicnheureuse annonce dans le
‘‘Petit Journal‘ que son mari lui
passait par dessts In tab’!

Bb rs tienhuind
équilibre sur le nez,

‘Le concert de la
Philharmonique

_

L'organisation du concert patrio-
tique de notre société chorale, qui

 

ratifs seront complets sous peu. Il
y a en assemblée des membres de la
Croix Rouge et du ‘* Women's Ca-
nadian Club”, hier après-midi.
dans les salles du elub, rue Cooper,
Plusieurs dames très en vue de la
société Canadienne française de la
ville étaient présentes, et toutes ont
témoigné d’un,zèle et d'un dévoue-
ment admirables en vue du succès
final de cette entreprise patriotique
et nationale.

Ces dames sont: Lady Laurier,
Lady Taschereau. Lady Caron,
Mme R. Lemieux, Mme T. C. C'as-
grain, Mme Blondin, Mnie Belcourt,
Mme Sévigny, d'Ottawa: Mme F.
À. Gendron, Mme Dr Arehambault.
Mme Joseph Bourque de Hull. Mlle
Coutu a été nommée secrétaire ac-
tive.
La vente des billets va se pour-

suivre sans relache de facon à ce
quele résultat financier fasse hou-
neur à la générosité et au patriotis-
me des Canadiens francais de la Ca-
pitale. Car, il ne faut pas l’ou-
blier, ce concert du 23 est stricte.
ment une contribution des nôtres
aux différents fonds de secours pour
les victimes de la guerre. Chaque
sou pereu pour la vente des billets,
des progranimes, des annonces, ete.
ira directement et exclusivement à
la Croix Rouge pour les fonds Bel-
ge, Serbe, Confort des soldats, et les
prisonniers de guerre. Toutes les
dépenses inhérentes à ce concert
seront défrayées par le président
de la Philharmonique, M. Emma-
nuel Tassé, et tous les membres de
la Chorale, solistes et choristes, ain-
si que les musiciens de l’orchestre,
sous la direetion de M. Albert Tas-
sé, donneront leur concours gra-
tuit en cette occasion. Les autres
frais pour achat et copie de musi-
que, orchestration, ecte., ete., seront
payésparla chorale, et rien ne sera
demandé aux organisatrices du con-
cert à part leur zèle et leur activité.
On a parlé avec beaucoup d’élo. |

ges de la générosité de Mme Melba,
lors du dernier concert patriotique
donné par elle au Russell, et ces
éloges étaient certes bien mérités.
Cependant, Madame Melba, à part
une souscription personnelle de
$200, n’a toujours donné que le
concours de sa voix et de sa pré-
sence, et les dépenses de l'organi-

  

 

M. Z. Primeau désire informer le
public. d'Ottawa qu’il a toujours
des automobiles à la disposition
des promeneurs. Attention spé.
ciale au service pour mariage et
baptême. Service la nuit comme
le jour. Téléphone Rideau 2687.

 
: > on

M. Joseph Hudon, organisateur
local de l’Union St-Joseph du
Canada pour la ville d'Ottawa et
ses banlieues, toujours à la dispo-
sition des personnes désirant se
renseigner sur cette société. 90
avenue Hinchey, Ottawa, Ont. 
[propriété àvendre. avee--jardin,

Im.Téléphone Queen 5190.

la “ Famille ”

F. À. Baillargé

chevrottante de maman Ponce
commenea lu lecture en ces ter-
mes:
‘Sevres, Ville d’Avray.' '—Belle

écurie. remise. d'une contenance
de cinq ares soixante-dix centimes.
Vue magnifique: jardin d'agré-
ment et potager. 6,000 francs. S’y

, adresser tous les jours. rue de...
No. 68°".
Papa Ponce, les mains croisées

sur le ventre et les yeux au pla.
fond, écouta la lecture avec ravis-
semènt et aussitôt qu’elle fut ter-
minée, il s'écria : ’
—Enfin, serions-nous done pro-

priétaires?
Comme le lendemain se trouvait 

aura lieu au Russell. le 23 courant,’
marche admirablementet les prépa-

meesse 9e

'

|taient à quelques quatre cents dol-

LE DROIT, SAMEDI, 5 FEVRIER 1916
——— a——

a | . oh
sation de ce concert, qui se mon-[«lu produit total de la vente des bil- notre chorale nationale, de manière-

lets, ete., et tout, absolument tout, a ce que la salle du Russell soit co
lars, ont été défrayées à même les|ira aux fonds de secours. | 0 1

Que tous les nôtres se fassent un [recette totale soit une cause d of.recettes du concert. Pans le cas de
la Philharmonique. pas un sou,1 devoir done d'encourager cette en-{gueil et de flerté pour nous.
nous le répétons, ne sera détourné|treprise noble et désintéressée de

ble le soir du 23 courant, et que la:

Communiqué.

 
 

Dirrecteurs, C. E. Marchand et
J. F. Champagne.
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L’Opéra Comique .
i=: A ==

DES PRIX POPULAIRES

Venez en foule entendre

LE 66!
Opéra comique de J. Offenbach

Salle Ste = Anne

Mardi prochain le 8 Fév. 1916
Le plus grand succès du théatre

Vous pouvez retenir vos billets dés maintenant
(hâtez vous car les billets s'enlèvent rapidement)

AUJOURD'HUI et DIMANCHE

Toute la journée à la salle Ste-Anne, Tel R. 2899

Ne manquez pas de conduire votre compagnie à ce genre

d'amusement tout à fait nouveau et des plus intéressant

P
E

amateur.

 
 

Sèvres, et ma foi. si la propriété

s’accordait avec ce qu'on venait

d’en lire, eh! bien, ce serait une

affaire faite.
Et toute la soirée, ce furent des

projets à n’en plus finir et des re-
ves insensés de basse-cour. de
fleurs, d’espaliers tout couverts de
fruits, à rompre les branches.
Maman Ponce voulait même à

toute force une voiture, avec un
petit âne,—un bourriquet d’Algé-
rie—pour trainer ses rhumatis-
mes.
Quant & papa Ponce. il promet-

tait tout. à condition de pouvoir
pêcher à son aise dans la Seine
autant qu’il lui plairait.
La pêche. le rêve de toute sa vic

de quincaillier!...
Cette nuit-là on dormit mal dans

la petite boutique de la rue Quin-
campoix...

Il

Le lendemain matin à cinq heu-
res, la porte de la quincaillerie
s’ouvrait mystérieusement et papa
Ponce, endimancHté, un large cha-
peau de paille snr Ja tête, sortit...
Il venait s'assurer du temps. C'é-
tait toute une affaire que ce voya- être précisément un dimanche, i

Eut décidé, aéance tenante, qu’on
ge à Sèvres, pour ces deux vieux.
qui n’avaient peut-être pas dépas-

petite voix prendrait le premier train pour sé les fortifications, pendant vingt

e
t

 
Le piano Steinway sera employé

Gracieusement fourni parla maison-

C. W. LINDSAY, 189 rue Sparks
Quartiers généraux des Victrolas

 

ans de labeurs et de réclusion for-
céc.
Maman Ponce. la téte emprison-

née dans un gigantesque chapeau
à brides mauves, sur lequel fleuris-
sait tout un bouquet champétre de
bluets et de coquelicots, s’en vint
voir à son tour.

Il faisait un temps superbe, sans
un nuage: une véritable journée
d'exeursion dans la banlieue. Mais
là ils rentrèrent tous deux s'armer
de leur parapluie : la force de l’ha-
bitude et de la vie en pantoufles.
Le boulanger d’en face, qui pre-

nait déjà le froid sur le pas de sa
porte. en tombait ‘des nues, de cet-
tesortie matinale, en grande toi-

lette. un dimanche matin, le seul
jour où les époux Ponce se permet-
taient ordinairement un supplé-
ment de sommeil.

—Eh bien! où s'en va-t-on de si
bon matin? s'écria-t-il d’une gros-
se voix réjouie? Et maman Ponca
qui est de la partie. malgré ses
rhumatismes!
Papa Ponce. qui s'était muni du

‘Petit Journal’. traversa la rue
et pour toute réponse. le mit sous
le nez de son voisin stupéfait. na saisissant pas tout de suite le rap-
port qu'il y a entre un journal et
une sortie a cing heures du matin,
—Eh! bien, qu'en dites-vous, M,

JREEE+
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TROIS CHAISES

se

Nous faisons

des Spécialités

d'Installation

d’Appareils de

Chauffage

à eau chaude on

à vapeur

communautés religieuses.

  

 

   
  

 

Service moderne, hygiénique et prompt. E.

BAINS DOUCHES, 25e. 3

 

LE SALON DE BARBIER DU MONUMENT NATIONAL
BOUTIQUE DU L'UNION

 

DEMANDEZ

J. Alph. LANGELIER
i 2, 314 rue Wellington

810,312,3 la plus ellingto son genre dans l'est d’Ontario.

Nos prix défient touta concurrence. Escompte syécial au clergé et aux

a Tous renseignements donnés gratuitement.

 

TROIS BARBIERSZ
* 34
{

 

NOS PRIX
, Plomberis, i

Chambre de bai’ 3 °

moderne &

et absolument - Ÿ
sanitaire.

Ouvrage

Irréprochable et

Garanti.

OTTAWA, ONT. 
 
 
   

 

Entrepreneur

Constructeur
tes

 

Travaux de menuiserie et de
ciment exécutés avec soin et prê
cision. Réparations de toutes sor

Tous travaux garantis. Con-
sultez mos prix avant d’aller ail-
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exécutées promptement.

 

 

La Banque
Capital autorisé .. .. .. .. ..

Capital payé .. .. .. .. .. .
Actif total .. .. .. .. .. .. ..

Permet d'offrir au public

en Palestine.
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NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

ceptionnels et au commerce des taux d’échange raisonnables.
Lettre de crédit émises sur tous les points du globe.
Travellers Chéques, payables sans charges en Europe et

Dépôts de $1.00 et plus acceptés, retirables à demande.
Intérêt bonifé deux fois l’an sur la balance minimum du

Le clergé et les marchands de campagnes et tous nos
clients en général sont assurés d’un service promptet efficace, -
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ST-GEO. LEMOINE, Gérant.

Succursale: RUE ALBERT ET BRITANNIA ::-
N. LAVOIE, Jr. Gérant

     
Nationale

$5,000,000.00 J

$1,800,000.00
. .… ee .… . $2,000,000.00
Las ue ne +. $27,051,790.44
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ANGLE DES RUES BANK ET 
Grosjean. demanda papa Ponce,
dès quecelui-ci eut achevé sa let-
ture?
—Ceque j'en dis, mais que c'est

magnifique. Six mille francs à
Sèvres, avec jardin potager, écurie
et remise, c’est pour rien, c'est
tout à fait pourrien. Sèvres, mon
rêve, papa Ponce, mon rêve pour
la pêche en Seine...
—Comme moi, M. Grosjean, tout

à fait comme moi. Va-t-on s’en
donner, continua-t-il, avec une pe-
tite tape amicale sur l’épaule du
boulanger, car c’est entendu, tous
les dimanches vous serez des nô-
tres, n'est-ce pas?
—Cela va sans dire, vela va asns

dire.
Là-dessus. M. Grosjean leur sou-

haita de conclure l'affaire le plus
promptement possible et les deux
vieux s'en allèrent dans la rue dé-
serte. papa trainant sa femme, qui
n'avait jamais marché aussi vite
de sa vie. de peur de manquer le
train.
—C'est égal. dit tout à coup le

boulanger. comme ils tournaient le
coin de la rue Rambuteau. il doit
y avoir quelque chose là-dessous.
Six mille francs, ce n’est pas le
tiers de sa valeur...

II!
Enfin le train s'ébranle et, mal-

D
t

 

a
d

  

GARANTIS
Le papler et les rubans A clavigraphe Peerless Brand

sont garantis et donneront satisfaction entière. Demandes à
n'importe quel client et il vous dira que le Peerlesa est jus- ;
tement aussi bon que nous le disons. PO

SEULS AGENTS

. GRAND’S TYPEWRITER SUPPLY
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gré l’heure matinale. il fait déjà
bigrement chaud, surtout dans un
compartiment au grand complet.

C'est égal, les époux Ponce. as-
sis en face l'un de l'autre, se sou-
rient coinme deux enfants avee de
petits clignements d'yeux malins,
au grand étonnement des autres
voyageurs.
—Qu'est-ce qu'ils ont done à s«

regarder comme ca ces deux mer-
les déplumés. murmure entre ses
dents un vieux Monsieur grin-
cheux, à son voisinf

On n'avait pas encore dépasséla
place de l’Europe, que papa Ponce
tirait de sa poche le **Potit Jour-
nal”’ et épelait consciencieusement,
àdemivoix, labienheureuse an-|
nonce de la quatrième page. Sè-
vres, Ville d’Avrav."

Il se représentait d'avancel'ar-
rivée là-bas. devant la jolie mai-
sonnette. à volets peints en vert.
sans doute, le jardin de cinq cents
mètres autour. avec un treillis de
bois sur le mur peu élevé et des
clématites. du chèvrefeuille et un
bean jasmin de Virginie. à grosses
clochettes rouges. retombant de
tous côtés.

Puis la visite des chambres. de  la cave. da jardin avre le proprié-
taire vaniaut outre mesure les
avantages de la tadison, et maman
 

 

Ponce rabattant tout cela, avec
une verve vraiment commerciale :
—Oni, ce n’est pas mal, dirait-

elle, mais je trouve la chambre un
peu petite. Qu’en penses-tu, mon
ami?
—Mais oui, certainement, ferait

alors papa Ponce, d’un air dégoû-
té, en sllongeant les lèvres. Nous
avions inieux que ça à Paris.
Ce qwi permettrait de diminuer

peut-être de quelques centaines de
francs sur le prix. On se dispute-
rait sans doute un peu, mais pas-
sc! En affaires, le succès est aux
plus rusés.

Puis le marché serait enfin con-
clu! On descendrait dans la jolie
[salle à manger: ondéboucherait
une bonne bouteille et, ma foi! on
reviendrait le soir à Paris, pro-
priétaires à Sèvres-Ville d’Avray
et mille feis plus heureux que tous
les rois de la terre.
Pendant ce beau rêve. le train

avait filé. Il s'arrêta tout à coüp
et des employés crièrent.
—Sèvres, Ville d'Avray. ‘

La condition sociale d'un mari
est révélée par la qualité de ia
distinetion de sa femme, dit Emi.
ie Bayard dana son livre sur To
Bon Goût. . . ©i,
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  BULLETIN

METEOROLOGIQUE    
Neige anjour-

Demin dimanche vents de
l’oncst devenant plus froid,

PRONOSTICS-
d'hui.

 

 

RESUME DE LA GUERRE

5 FEVRIER 1916

Le bureau de la guerre anglais
demande au Canada d'envoyer im-
médiatement 13 bataillon.

Les dernières troupes alleman-
des dans l’Afrique-Ouest capitu-
lent.

Duels d'artillerie en France et
en Belgique.

5 FEVRIER 1915

L’Amirauté allemande déclare
zôLe de guerre les eaux autour de
ie Grande Bretagne.
Les Autrichiens évacuent la ville

de Tarnow.
En Pologne et en Galicie rien

d'important.
Engagements d'artillerie en Bel-

gique et en Artois.

LE COUT DE L’EDIFICE
DU PARLEMENT BRULE

  

L'édifice principal des batisses
duparlement est une perte totale
u-l’exception de la bibliothèque qui
est conservée, mais oÙ les pertes
scront certainement plus grandes
gne l’on ne cvoit.

Une étude de la valeur de l’édi-
fice inceudié porte les pertes à un
total de $3,000,000 environ et la
reconstruction dun édifice aussi
considérable occasionnera au pays
una dépense d'au moins le double
de cette somme. c'est-à-dire #0,
000.000.
On va aménager le nouvel édifi-

ce des douanes sur la rue Sussyx
Ppour- loger les départements. la
Chambie des Communes et le Sé-
nat qui se trouvent forcés de cher.
cher un refuge ailleurs, en atten.
dant que le nouvel édifice soit re-
construit.
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M. LAPLANTE RETROUVE

M. J. R. B. Laplante, assistant
commis de la Chambre a été trouvé
dans la chambre de l'assistant ora-
teur. Son corps était un peu brûle
‘mais on suppose que la mort est
dûe principalement à ls fumée.

“ Les pompiers travaillent encore
activement autour de la bibliothè-
queet on ne croit pas pouvoir en-
trer avant quelques jours.

—<<

"LE CAS DE LAVERGNE

 

Québee, 5, — (est fait. le elub
detn Garnison dv Québec a foulé
aux pieds, aujourd hui. le principe
dela liberté individuelle en expui-
sant M. Armand Lavevene. pour

avoir exprimé franchement au
Parlement, ses vues contre la par-
ticipation du (‘anada aux guerrss
de l'Empire.
M. Lavergne a été informé qu’ii

avait été reyé de la liste des mi-
bres du club.

Cette déeision laisse lve dépuis
de/Moutmagny bién indifférent.

AG . hs + -»- _

LES ALLIES DE
’ L’ALLEMAGNE

Austerdau, 5. -— Ou mande de
Viengegue M, Karl Helfferich, ¢-
erétaire du trésor impérial alle-
mand, a intention de prolonger
souséjour en Autriche plus long-
temps qu’on nele pensait en raison
de-diffieultés imprévnes. occasion
pees par arrangement d'un ae-
cord finaucier avee M. Ritter von

. Leth, ministre des finances autri-
chien.
On s'aitend également à ce que

M. Helfferieh visite Sofia et Cors-
tantinople. où if à à remplir uu-
mission financière semblable, qui
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POURGARDER

‘Des équipes se succèdent
; dans toutes les écoles pour

vistes, mais les agents du
gouvernement.

Tout est bien tranquille dans les
écoles Lilirgues d'Ottawa; cepeu-
dant, ce matin, il V avait partout
plus d'animation que d'ordinaire
pour un samedi; c’est que les pu-
rents ont pris possession de leurs

eu temps de guerre, par crainte
de surprises. Chaque évole à ses
équipes qui se succèdent à tour de
rôle. Durant la jouruée ee sont

hommes les remplacent.
Si l’on monte ainsi la garde, ce

n’est pas que l’on craigue les gré-
Vistes, nos instituteurs ¢t nos ins-
titutrices. mais on eraint un coup
de main du gouvernementet de ses

agents. Nous avons unos éeoles a
nous et nous les gardons. Les équi-
pes de gardiens ne les remettront
qu'à In commission suolaire élue,
par le peuple.

cette nouvelle phase de la Tutte se
terminera heureusement.
dant on voudra bieu remarquer
ane parole fort significative de M.
J. A. N. Mercier devant les com-
missaires inunichpaux : ‘J'espère,
disait-il. qu'il n’y aura pus de saug
versé.

est une tète chaude, on ne peut
accuser de vouloir faire de la po-

teur couvaineu, mais c'est avant
tout un homme de coeur. un père

Ces paroles de M. Mercier indi-

l'anadiens francais.

ponsabilité ; ils ne reeuleront pas!
devant le devoir.

discutera de nouveau la question:

uission seolaire le
taxes payées par les contribuables
catholig%s. Nous verrons là qu

En attendant nous

évoles et nous les gardons.
woe have, we hold.

avons

—GPGee

EST-CE LE RÈGNE
DE LA TERREUR?

Incendie mystérieux chez
Grant, Holden et Graham,

fournisseurs de l’armée

 

du feu—Un incendiat.

da Capitale est dans la conster-
nation . On, se demande’ si un ré-
gime de tertur n'est pas à s'établir
sur notre belle ville of si des agents
bienorgamiisés ne sont pas i net-
tre à exécution des plans tramés à
l'aide d'un bureau étranger. Lia po-
pulation n'était pas revenue de l'a-
mttement causé par la ruine du
Pariement qu'un inécudie considé-
l'able éclate dans une fabrique de
fournitures mulitaires. Le deuil
n'est pas aussi grand que celui
(l'hier, mais il est étonnant de cons-
tater que tout ce qui a trait à la dé-
fense du pays devient la proie de
quelque désastre subit.

Grant, Holden et Graham. 147 et   * à trait spécialement aux arrange- 149 rue Albert. fournissent l'armée
r, mentsdevant être conclus pourde canadienne : leurédifice est tne spa-

: Nouveaux emprunts bulgare et |¢leuse construction de six étages
Ny. ture, ° dvaluge & $65.000. Le matériel con-
’ ‘ tenn dans la batisse avait une va-
’ me——— leur réelle de 4150.000.

$100,000,000 POUR LA FRANCE Aldège Côté. James Smith, Kren.
Le ! | Bédard, Urgèle Loyer. Mat. Dé-
New-York. d. — M. Morgan cst iard. Omer ‘Allaire et Arthur Mor-

parti-de New-York mercredi der rissette étaient à l'intérieur de l'é-
3 nier. «ar le ‘Rotterdam … à desti- |difice: Simith. le gardien venait de
! nation de l'Europe. Ou a refuse faire sa tournée de nuit et tout pa-
rv u la banque de donner aucun dé- (raissait en ordre. Vers 130 heu-
Ë tail eouceruant le but de son voya-|res, ce matin. Bédard apereut une!
Poe ge, sf ec n'est pour dire que M. fumée épaisse. qui provenait des ma-
i Morgan fuisæitun voyage ‘d'uË- |gasins: it courut immédiatement

à - laires et de plaisir.” avertir ses camarades et donna l'a-
Daus les milieux finauciers,ce-laine:généraleLU " vier,

peudaut, court le bruit que M |Léo Lapensée. se rappelaut que
+ Morgan se rend à Paris pour ré- {Smith était dans l'étévateuralla luil

gler les conditions d'un nouvel {porter sceours: il était temps, le
2 cmprunt francais, rardien était presque suffoqué par

On dit que le montant de.cet'eum la fumée. Allaire se rendit à la
si prunt n'a pas encore été fixé mais [caserne des pompiers de l'Hôtel-de-
7 sutait entre cent millions et deux Ville. tandis que les autres son-
° cents millions d> dollars. naient alae dans la rue Bank.

| } Le moutunt de cet emprant serc-[A l'arrivée des pompiers, l'édifice
: réglé à lb suite des conférences qu' [était une perte totale. ;

auront lieu avec les buuquier Les employés perdirent leurs hu-
frangeis et anglnis et les Fonction (bits: ils ne purent retourner dans:
naivesdes donx gouvernements. la [l'édifice car les flammes envelop-

3 durée di voyage ce M. Morgan dé [paient les murs et sortaient par les
perdra du ‘fémps que prendront (fenêtres pour aller se rejeter sur les
les pourpmariers sur les conditions |maisous environnantes. Le firma-
prineipates de Uamprnnt. ment reffétait ve route stuistre et
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prévenir des surprises.—: .
_ _. _ - __ = Lo

On ne craint pas lesgre-|

écoles et montent la garde connue

. 1

les femmes et pendant Ja nuit les:

Nous avons lien d'espérer que §

Ccpen- #

On nv peut dire que M. Mercier

litique rouge. c’est un conserva- À

de famille conscient de ses devoirs.

quent le véritable sentiment des |i
Ils sont déci- 3

dés à résister jusqu’au bout: ils i}
défendent leurs enfants; ils cou- À
premment la graudeur de leur. res- |g

Lundi prochain. à l'assembléb;R
régulière, du conseil de ville. on if

cle remettre à l'une ou l'autrcom-!h
produit des  §

sout les amis de la justice. et qui B
sont ceux qui peuvent sacrifier
tont pour flatter les autorités. 8

nos Rg
What |B

canadienne.—Les opinions à
se partagent sur l’origine;

prait pu entrer chez Graham sans

I
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est benucoup usité à pré-
décoration — étant très Beaux enr

GRRAmeublements.aPrix d
février chez Freima

LE Cretonne “Tapis carres 50 seulement
, Tapis pour

és -- d'Uue couleur —- vert mousse on ten.

 

   

 

apte à servir pour différents usages Ues carrés nous paraissent égaler plusieurs patrons de °

comme rideaux, portières, draperies, Bruxelles ct les prix sont extraordinaires. Escaliers Ÿ
vte, Nous avons ua choix de 22 pu- Retenez les spécialités: :

i trons et couleurs — toutes jolies et 2% X 3h, vgs. Va . * ; -
artistiques — et à boit marché même à leur de sTIUN, Un bon ct Fort arts Teleur prix régulier de 25e la ver- Spécial $6.95 culivrs et cotvirs, . os Le

ge. Spécial pour lund: LL, 16¢ 3 x 316 verges. Va tres ave bordures + ve
à . leur de $15.30. vées, Choix de plusieurs cou

3 Spévls $8.9¢ leurs.
DU seutemert con- in vial I38.99 Rég, Spécial

Contortables Furtables, buurrés leur de $16.00, ve ovr dde Locggenr, Choe 29€
: uvre duvet c'est Spceial $9.99 5, vu de lurgeur, Hôe 34c
! fortable aussi ri : vide Lurgeur, Go 42c   

 

   

   

  

    

 

  

         

   

 

   

   

 

abe offre d’évoydement — et un ron

  
Table de toilette

en chène quartier

Un seul tiroir, poignées en
bois, miroir augluis de 16
poudes par 20. Prix- ré-

Gia0 87.95

de toutes les parties de la ville, Tes
titoyeus comstatèrent qu’im feu con-
\sidérable était en progrès,

A 230 heures la dévaniure de
l'entrepôt s'écroula et vint briser
les fils électriques. Une noireeur:
subite s'abattit sufune section im-|

|portante de la Capitale et plusieurs‘
maisons. où l'électricité est essen-.
tielle, durent suspendre leurs opé-
rations. Les pompiers avaientl'in-
die sous contrôle vers les trois heu-
res ; des flammes sortaient encore du
l'édifice®à 5,30 heures ce matin.

Le club Laurentian où

 

fice Holden et vinrent allumer un
commencement d'incendit sur lai
couverture. Un extineteur chimi-!
que euf raison des flammes.
AL Holden fut sur les tieux du

désastre de bonne heure. 1l à dé-
claré que des arrangements témpo-
raires servaient. conclus pour remplir
les commandes de guerre.

Un constable a raconté qu'il avait
vit de bonne heure dans la soirée
un particulier de mine étrange qui
 
[faisait lés cents pas aux environs de!
l'édifice. Plus tard vers minut; il
revit le mème individu et dès que

tisse, il le perdit de vue. Plusieurs
sont d'avis que le feu a été allumé
par une main. eFiminelle.
Les autorités ne comprennent pas!

eependant cominent un étranger au-}

éveiller les soupeons. Un autre mys-
tore qui demande d'être expliqué.

i

——.>GD{Porn

CONCERT LEDUC

 

Artiste Local ‘au Théatre Odéon,  Hull,
MARDI, 2¢ FEVRIER 1016.

138-1

i

prix rég, étaient FO.50, $7.50, #370 ct $10,

.dier de zt.ou.

 
 

met d'être très belle

che gue éclui-cr est toujours bienvenu à la inutison - -
notre offre donne tue grande chance, Les

$4.49
 

Chifonnier en

chène quartier

de choix

Deux greuds tiroirs ut 2
petits, Mivoir biseauté an-
glais, oval ou carré, 16 >
pouces par zu, Prix réou

$13.75Spévia!
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.osions en faire autant sur d’an-

‘sont ridiculément baizssés sur les
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FEVRIER est un des inois dans
lesquels il est permis de faire des
folies avec le prix des meubles.
La vente de Lundi n'est das une
partie d’une réduction sur teus
les meubles du département. nous
n'avons pas encore de motif pcur
faire cela. Mais c’est une grande
baisse dans le prix de certains de
nos articles qui sont donnés à prix
beaucoup trop bas pour que nous

tres objets.
Dans dedépartement des drape-
ries — les prix de l'écoulement

anciens ossortiments. _
Dans le départemont des meubles
— les prix si bas nous sont possi-
bles seulement parce que nous
avons acheté une très grandc
quantité de meubles à un prix
bien au-dessous de ce qu’ils’ va--
Taient.
I! est impossible de se faire unc idée
de la valeur de cet offre à moins de
voir les articles. Voir ne coûte rien.
Les visiteurs ‘sont toujours bienvenus.

 

Chifonnier

en

Acajou

  

Deux grands tiroirs et
1 deux petits, pulgnées en

bois, miroir Dbiseanté an-
pints, oval ou varré, Is x

Zu pes. Val. $13 15
#21, Spécial e

0, # ;
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Bureau en  
.chène quar-

tier dechoix
J'eux- grands tiroirs
«4 deux petits, mi.
roir hiscauté anglais,
oval ow carré, 20 pou-
ves par 24 Prix or
dinaïre de $21.00
Spécial

$13.75
e————————

LES OUVRIERS E
LA PEINE CAPITALE

Lamstameted--

L'Association des Métiers et du
ravail a it son assemblée hier

soir et une longue discussion a eu
Ten sur la question de la peine de
mort. Une résolution a été propos
see par M. P. M. Draper syeondér
par M. D. MeCann, demandant que
puisque dans plusieurs pays la p1-

r

peine de mort au Canada.
Plusieurs discours oné. été pro-

noncés à l'appui de cette mesure
et cette résolution s ra euvoyée au
gouvernement. La résolution fut
adoptée avec 4 votes seal mens
dissidents.

——<<—mniie

“Mile Mad. REINHARDT
(Contralto)

Tiendra le rôle de GRITTLY dans

LE 66!!

 

Jesflammess'échappèrentdelabà-|___Opéra-comique en2-actes de—;deàpiedsneige.Lacireu-.

de J.OFFENBACH
Voir announce page

»

—etl©eam

À STE-FAMILLE

Un Conité est à préparer una
grande partie de cartes qui ser
jouée le mardi 29 février dans la
salle paroissiale de Ste-Famille.Les
profits de cette partie serontpour
parer les dépenses des Religieuses
etiseignantes et pour les Oenvres pa-
roissiales. On donnera plus tard
des détails sur cette soirée qui pro-

— A oy Lad

La
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SESRENE

CODERREEST FOU

t . 7 CUT —

i Winchester. Angleterre, 5. — Le

| procès de Georges Codurre, acçusé
jdu mesirtre du sergent Ozanne À
vété ouvert devant le juge Darlive.
La plupart des témoins étaient Cu- |
{nadiens francais qui témoigitér-ut
pour la plupart du temps en uv an-
tglais très satisfaisant. De temps à
jautre. le juge cependant posait des
; questions lui-même en fraucais
(qu'ils chargeait de traduirt aux!na . ;

ne de mort avait été abolis. gue,
roside 1a vieille loi de dent pour dent,

plusieurs familles fut réveillé sou-f et il pour oeil était tombée endé que( oderre était couramment ap-!
dainement par le eri de ** au feu v*{suétude. qu'il est mal de preiklre ; pelé dans le régiment : Coderre

Des étineclles s'envolèrent de Fédi-ila vie dun homme. on abolisse la | fou. Coderre, dit le major Gaston

jurés. _
Quelques témoins ont déclare

| Hughes, était fou et qu'il ne Jui
jauraif jamais donné le comman-
|dement d'uné mitrailleuse. IT devait
plui faire subir un examen ments!
| pour l'empêcher de traverser en
krance. ‘! .

eelBD Geeiene

BEAUCOUP DE NEIGE

 

Moose Jaw, 5. -— Des nouvelles
de cette place et des environs di-
sent que cet hiver il est tombé plus
de neige que l'on n’a jamais vu
dans cette région. Partout il y a

lation des convois est très embar-
rassée et il faut deux ou trois lo-
comotives pour les trains qui n'en
demandaient qu une il y à quelque
temps. . oo
On ne fait que commencer à dd.

iblayer les voies et faire envuler
fes convois de charbon, car es sout
les plus pressés.

———___—_.

PFARDU--Entre l'église Ste-Anne
et 30 rue St-Joseph. Ottawa,

£10C.00. Kécompense promise, Re-
tourner nu No, 30 St-Joseph. Otta-\
wa. 25841

-

eiman
Ottawa

~~ RUES RIDEAU ET MOSGROVE

Téléphone Rideau 1700

 

: Acajou
+

Deux grands tiroirs

et deux petits, poi-

guées en bois, mi

roîr biseauté aughais.

oval Carre, 2008

24 pouces.

de @100 Spieind,

on

Valeur

{LES CANADIENS FRANÇAIS
DE. SUDBURY ACTIFS

Sudbury. Ont. 5—l4s Cana-

des délégués au Congrès de

à Ottawa.

i

$13.75

c
m
m
i
m

ne
.

«biens français de cette Iochlité ont: ; 1
eu leur assemblée pour H'élection [section St-Jean oy

“AS,l Une série de evrhres, les 13, 17 vi
oo k . ? ; . a A à ete

ciation Canadienne Française d'On-170 février. au bénélice des Écoles
tario qui sera tenu prochainement | Paroissiales. Lan

$5.00 en or seront dohués comme,

 
- Table de toilette

en Acaiou
Un grand tiroir, poignées
en bois, miroir biseauté
anglais, oval vu carré, 10

15,00, Spécial

  
POUR LES ECOLES

—-—amr

L'Association St-Jeun-Baptiste,
i japtiste donnera,

Après avoir nommé les délégués, Prix d'assistance.
l'assemblée adopta & Punanimité ta
résolution snivante:

Proposé par d A- Laherze.
Secondé par UJrie Hotte,

jo 
Que les Canadiens francais de

ihlée, désirert faire savoir aux mem-’
*bres de 1

cd'Ontario qui sont de coeur aver

Peas dans le teavail inappreciable |
qu'ils ont fait pour la cause natio-
mule depuis 1910, ef qu'ils font des
voeux siicères pour leur succès
lans les luttes qui doivent se pour-
suivre jusqu'au suécès final.
>reves

Jon fait d'amis, rien n'est plus
commuque le mont, ct rien n'est
si rare que la chose.

| Grandtirage duGrandEuchre
des Zonaves d’Eastview b

n

Dimanche prochain. 6 février.
aura lieu à la salle paroissiale. ré
partie supplémentaire d'enchre. A
cette partie, où serout distribuées

une quantité de buaux prix et aus.
si se fera le tirage des grands prix
de ta série. Il y aura de Ja musi-
que, du chant, de la déclamation
ne manquez pas pareille zubaine,!
Àdimanche done, 6 février à Bi

heures p.m.
Avis aux gens de la ville, Des

voitures vous fransporterout gra-.
tis de l'hôpital rue Rideau à Ja‘
salle et retour. - 256-3  

+

À ;

Yeo ba . . : 347.4

le Sudbury. réunis en crande assem-! 747-3410.

S5.00 en or, «omime premier prix
fe concours, rt de nombreux et

jolis autres prix.

Encouragez cette bonne oeuvre.

LE COMITE.

 

sseuciition d'Education |*

 

   
TIES)

POUR PARAITRE NATU-
RELS

6 Les veux artificiels doiveut

être bien choisis pour la cou-

leur et lu grandeur. Nos
“annés d'expéricnet danste
choix des veux artificiels et

notre assortiment parfait sont

À votre service si VOUS avez

besoin d'un oeil artificiel,
- P, s—Nous sommes les

seuls avents pour les tubes à
conversation les plus perfec-
tionnués.

J. H. De SILBERG
Optométriste Exclusif,

119 ruc Sparks—Tél. Q. 2843

' N. B. —Nous avons des per-
sonnes pariant l'anglais el d'au-
res le francais qui sont toujours.
à vos ordres,

  

pe


